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On y a joint un Traité de l’Art de la Guerre. 
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AVERTISSEMENT « 

DES 

I T E U R S. 

TL eft des Ouvrages en faveur def- 
quels il foit néceflaire de prévenir le 
Public, ce font ceux qui traitent de 
la Matière renfermée dans celui ci. 
On a tant écrit fur tout ce qui re- 
garde les Fortifications , qu’on a quelque peine 
de fe perfuader qu’on puifle rien publier de nou- 
veau en ce genre; mais on fe flatte qu’à mefure 
qu’on lira cet Ouvrage,’ on reviendra de ce pré- 
jugé. 

I l eft compofé de Mémoires & de Plans dref- 
fez par un Ingénieur en Chef des plus dis- 
tinguez. de la France, qui a travaillé pendant plu- 
fieurs années avec autant de lumières que a’ex« 
périence à les perfectionner, & qui les auroit . 
peut-être communiquez lui- même au Public, 
s'TT en étoit refté Poffefl'eur. 

Ces Mémoires & ces Plans furent enfuite ven- 
dus, en forme d’un Traité, à un Libraire d’une 
des principales Villes de la Dépendance de Fran- 
ce, qui les auroit imprimez, fi l’Auteur mê- 
me qui en fut averti , n’avoit pas employé l’auto- 
rité du Gouverneur pour le défendre. C’eft ce 
: • * 2 qui 
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qui a déterminé ce même Libraire à s’en défaire 
en faveur de ceux qui viennent de les imprimer , 
avec d’autant plus a’empreffement, que cet Ou- 
vrage doit être unique à plufieurs égards, par les 
idées toutes neuves que renferment les Mémoi- 
res & les Plans en queftion. 

Quoique l’Auteur fut très- perfuadé de la 
bonté & de la force du Syftême de Mr. le Maré- 
chal de Vauban-i (font il avoit une parfaite connoif- 
fance, même avant qu’il fut publié, il ne s’y eft 
pas feulement attaché , mais il a pouffé encore 
plus loin fes recherches, comme on va le faire 
voir. 

On fe contentera de le faire par un détail 
abrégé de ce que cet Ouvrage contient de plus 
intéreffant, ami que le Leétcur puiffe d’un coup- 
d’œil voir l’utilitc de ce Travail, & en même 
tems juger de fan mérite. 

i». On trouvera une Méthode très -courte & 
très-facile de conftruire toutes fortes d’Ouvrages 
de Fortifications régulières & irrégulières. 

2°. La Conftruâion de la Fortification régu- 
lière félon la Méthode de Mr. de Vauban , & ion 
nouveau Syftême exécuté aux Fortifications du 
Neuf-Brifack. 

2°. Des Remarques fur ce .Syftême & fur fes 
défauts, avec les Moyens non-feulement de les 
éviter , mais encore d’augmenter confidérable- 

‘ ment 
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ment la force de ce Syftême, comme il paroît 
par l’Attaque des deux Syftêmes oppofez , & d’en 
diminuer la dépenfe. 

4°. Une nouvelle Manière de difpofer l’En- 
ceinte des Places, plus avantageufe que celles 
qu’on a pratiquées jufqu’à préfent 

5°. L’attaque d’une Place conftruite fui- 
vant cette nouvelle Difpofition, mife en parallè- 
le avec celle du Neuf-Briiàck, avec leur Défen- 
fe, pour en connoître la différence, ainfi que de 
la dépenfe de leur Conftruétion. 

6°. La Manière de conftruire les Chemins- 
couverts fur toutes fortes de Terrains. &c. 

Tant de propriétez & d’avantages qu’on re- 
connoîtra dans cet Ouvrage , ont engagé à ne rien 
négliger pour rendre cette Edition des plus par- 
faites , tant par L exactitude de l’Impreflion , que 
par la netteté & la régularité de la Gravure des 
Planches. 


Fautes a corriger dam cet Ouvrage . 
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CHAPITRE PREMIER. 

Invention & Progrès de la Fortification. 

ART de fortifier enfeigne la maniéré d’en- 
fermer un Efpace grand ou petit j félon ce 

3 u’il doit contenir , afin que ceux qui font 
edans, puiflentavec peu de Monde réfifter d 
l’effort de plufieurs, en difpolant de telle maniéré les par- 
ties qui renferment cet Efpace , qu’elles fe découvrent 
l’une l’autre, 3c fe flanquent réciproquement, enlorte que 
ceux qui (ont renfermez dedans, puilfent fe défendre 
contre ceux qui les vjendroient attaquer, non feulement 
de front, mais auflî de flanc, & même par derrière. 

La néceflîté où fe trouvèrent les premiers Hommes 
d’enfermer leurs habitations, pour empêcher les Bctes 
féroces d’y entrer & d’y caufer des ravages , a donné la 
naiffance à l’Art de fortifier , qui ne confiftoit d’abord 
qu’à s’enfermer avec des Hayes & des Pieux j ce qui 
Partie /, A ' étoit 

r 
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L’ A R T DE 

étoit fuffifant pour fe mettre en fureté contre les Ani- 
maux carnaciers. Mais fitôt que les Hommes com- 
mencèrent à fc faire la Guerre les uns aux autres, les 
premières Enceintes ne furent pas allez fortes pour le 
mettre à l’abri de leurs attaques, puilque le feu les con- 
fommoit en un moment. 

C’est pourquoi ils firent des Folfez profonds autour de- 
leurs Habitations , dont ils jetterent la terre en dedans \ ce 
qui faifoit comme une efpéce de Digue, lur laquelle ils 
plantèrent de gros Pieux fort hauts & ferrez. Mais en- 
fin devenus plus puilfans , ils s’enfermèrent de Murailles* 

Les Aifiégeans pour lors environnoient la Place, pre- 
nant garde que rien n’y pût entrer, ni en fortir, & at- 
tendoient ainfi tranquillement que la famine fit ce que 
l’art & la force ne favoient pas encore faire. De-là 
venoit la longueur des Sièges qui duroient dix à vingt 
ans; tel que celui de Troye , & celui de Pfammetique. 

Comme on vit que les Blocus traipoient extrêmement 
en longueur, on imagina l’Efcalade,en appliquant con- 
tre le Mur un grand nombre d’échelles, pour y faire 
monter quantité de Soldats qui fe fui voient à la file; ou 
bien fitôt quel’ A (Tiégcant avoit gagné le pied du Mur, ils 
en fappoient les fondemens qu’ils étançonnoient, 8c en em- 

f >li(Toient le vuide avec du bois bien fec,où ils mettoient 
e feu, lequel confommant les étayes, le Mur tomboit* 
Pour fub venir à cet inconvénient, lesAfliégez s’avile- 
rent de faire des Meurtrières au hatJt de leurs Murailles , 
lefquelles étoient faites à peu près comme un Balcon, 
dont le devant ctoit fermé par un mur , & le fol ouvert, 
par lequel ils alfommoient à coups de pierres ceux qui fap- 
poient le Mur. 

L’sxpirience leur fit connoître que cette Enceinte 

ctoit 
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FORTIFIER. Chapitre /. 3 

«toit trop foible , & que tout l’avantage qu’on en ti- 
roir, étoit d’élever l’Afliégé au-dcflus de l’Afliégant, & 
le faire combattre de haut en bas. Ceux qui la défen- 
doient, étoient aufli expofez aux traits de dehors , que les 
Aflaillans l’étoient aux leurs ;c’eft pourquoi ils firent des 
Créneaux pour tirer fur l’Ennemi, & fe couvrir inconti- 
nent derrière l’efpace qui ctoit entredeux. Mais, com- 
me l’tnnemi, apres s'etre approché julqu’au pied de la 
Muraille, n’avoit plus rien à craindre , & fe cachoit 
aufli entre deux Créneaux , ne lui étant pas difficile de fc 
couvrir contre les Meurtrières en mettant contre le Mur 
des madriers , on jugea que ce n’étoit pas allez d’attaquer 
l’Ennemi de front, mais que ce feroit un avantage trés- 
confiderable de le prendre encore de flanc. On com- 
mença donc à bâtir des Tours, lefquelles flanquoient la 
Muraille. Ces Tours étoient quarrées, préfentant une Face 
à l’Ennemi, & deux de leur côté flanquoient la Murail- 
le; la quatrième Face étant du côté de la Place, laquelle 
étoit Le plus fou vent ouverte. Ces Tours n’étoient éloi- 
gnées les unes des autres que delà portée de la Flèche, ou 
un peu plus. 

Cette première façon parut défe&ucufe en ce que le 
front de la Tour A. B. n’étant point défendu de flanc, 
c’eft-à-dire , ne l’étant que de front, & ne recevant au- 
cune défenfe oblique, pouvoit être attaquée aufli facile- 
ment que les premières Murailles; c’eft ce qui fit qu’on 
les fit rondes comme iai. Figure le démontre. Ces Tours 
étoient meilleures que les précédentes , parce que l’efpace 
qui relie fans défenfe oblique devant la T our comme C. D. , 
n’eftpasconfiderable. Outre que les pierres qui les com- 
pofoient, étoient taillées comme en coin; ce qui faifoit 
qu’elles réfilloient beaucoup mieux à l’effort du Bélier , qui 

Ai étoit 
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étoit la Machine dont on fe fervoit alors pour abatre- 
les Murailles; car elles fe ferroient davantage les unes 
contre les autres à chaque coup qu’on leur donnoit. 

Toutes les Villes anciennes font encore fortifiées 
de la forte,hors qu’on y ait ajouté quelques Fortifications, 
modernes. 

D’a utres firent des T ours quarrées, mais difpofées au* 
trement que les premières ; car elles préfentoicnt un de 
leurs Angles àl’Ennemi, ayant l’avantage que leurs cotez 
les plus proches de la Muraille n’étoient point vus, & ne 
làifloient pas de la flanquer, comme la Figure 3. le dé- 
montre. 

J e crois que c'eftdè ces Tours qu’ont pris naiflànce nos 
Baftions; car l’ancienne maniéré qui étoit de faire les Flancs 
perpendiculaires à la Face, leur donnoit une figure quarrée. 

Ces trois dernieres maniérés de fortifier ont duré 
julques en l’an 1 3 3 8. de notre Seigneur , que le Canon & les 
Moufquets ont été inventez. Les Canons étant plus forts 
que toutes les Machines des Anciens, on a été obligé de leur 
oppofer des corps de plus grande réftftance. C’eft ce qui 
fait, qu’au lieu que ces Murailles étoient Amples, & feule- 
ment affez épaifles pour donner lieu aux Soldats de s’y 
défendre commodément, on fut obligé de les renforcer 
par derrier-e , de terres, lefquelles on prenoit dans les 
Foflez qu’on faifoit devant ; c’eft ce qui a donné l’idée 
de nos Remparts. 

I l paroît qu’aneiennement , pour fortifier lés Places 
& les défendre, on employoit tous les Principes effen- 
tiels & toutes lès Régies fondamentales que l’Art de la 
Fortification fuit à prefènt; par les Innondations prati- 
quées à propos autour de la Place, pour en empêcher les. 
Approehes;par la profondeur & l’efcarpement des Foflez 

cour- 
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couronnez de Paliffades, pour en rendre la Defcente 
plus difficile ; par l’épaiffeur des Remparts terraffez, ou de 
maçonnerie, pour les mettre à l’épreuve du Belier ; & par 
leur hauteur , pour les garantir de l’Efcalade,- par les Tours 
faillantes , pour flanquer les Murailles -, par l’ingénieufe in- 
vention de differentes machines propres à tirer des Flèches 
& des Dards, & à jetter avec roideur des groffes pier- 
res par les Parapets & les Créneaux des Murs , pour la lu- 
reté du Soldat ; & par les Galeries couvertes qui re- 
gnoient le long des Murs, & lui tenoient lieu de Souter- 
rains ; par les Retranchemens derrière les Brèches ou la 
Gorge des Tours;par les Sorties, pour renverfer lesTravaux 
desAfliégeans, & mettre le feu à leurs Machines ; par la 
conftruélion des Citadelles, pour fervir de retraite & de 
derniere reffource à une Garnifon prête à être forcée, 
8c pour rendre inutile la prilè de la Ville, ou pour y fai- 
re une Capitulation plus avantageufe. Cefont-làprefque 
tous les moyens que l’Art de Fortification avoit appris 
aux Anciens, & ce font les. mêmes que le Génie prati- 
que aujourd’hui , avec quelques changemens que la 
différence des Armes a fuggerez. Depuis l’invention delà 
Poudre on a fubftitué le Canon au Belier , 8c la Moufi. 
queterie aux Baliftes , aux Catapultes , aux Scorpions , aux 
Javelots, aux Frondes, aux Flèches , & aux Dards $ ce 
qui fait voir clairement, que les Anciens tiroient auflï- 
bien que nous de la folidité des corps & des forces mou-- 
vantes tout ce que l’Art ingénieux en pouvoit tirer. 

On a fupprimé les Tours, parce qu’elles font trop pe- 
tites, & ne réfiftent pas allez au Canon. En leur place- 
on fe fert de Baftions qui ont prefque la figure des 
Tours ci-devant Figure 3 . Car pour les figures quarrées 
ni rondes, on ne doit point s’en fervir , parce que leur 

A 3, forr- 
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forme lailTe toujours quelques efpaces fans défenfe: ce 
qu’on doit éviter beaucoup plus que les Anciens, parce 
que depuis l’invention des Mines , le Mineur s’y peut atta- 
cher facilement, & y former une en peu de jours ; ou- 
tre que les corps ronds peuvent être frappez perpendi- 
culairement de tous cotez. Au lieu qu'avec des Baftions 
nous préfêntons toujours un Angle à l’Ennemi : enforte 
que les coups qui les frappent, ne font que gliffer, à moins 
qu’on approche les Batteries du Flanc; ce qui oblige 
TAflïégeant de faire des Epaulemens. 

N ou s faifons aulfi des Baftions fort grands, afin qu’ils 
falïent plus de réfiftance ; qu’on y puiffe loger plus de 
Soldats & de Canon ; & que , comme l’Ennemi attaque 
plus fouvent les Baftions , comme la partie la plus avan- 
cée, il faut qu’il (oit affez grand pour pouvoir s’y retran- 
cher, s’il arrive que l’Ennemi s’y loge , après l’avoir empor- 
té l’épée à la main. 

On a aufli inventé ^plufieurS-maniercs de fortifier. 
Comme ceux qui ont fortifié avec des Angles rentrant 
& faillans, comnpe une étoile, ne firent pas attention 
que les Redans que forment ces Angles, ont plufieurs 
imperfe&ions , dont une des plus défettueufes cft , que dans 
les Angles rentrans la hauteur-même de l’Efcarpe em- 
pêche qu’on ne puiffe découvrir une partie du Foflé; de 
îorte que cet endroit n’cft point flanqué : ce qui n’arrive 
pas aux Baftions , quelque hauteur qu’ils puiüent avoir ; 
car les Flancs des uns découvrent & flanquent toutes les 
parties des autres. 

Ainsi leur ufage eft un problème abfolument ré- 
folu. Il ne s’agit donc que d’examiner de quelle manière 
on en doit difpofer les cotez, pour les rendre capables 
d’une défenfe plus avantageufe ; c’eft ce que prefque tou- 
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tes les Nations ont recherché , & ont donné à ce fujet 
un nombre infini de Siftêmes differens. Mais de tous ceux 
qui ont travaillé, perfonne n’y a mieux réuffi que Mon- 
iteur le Maréchal de hauban , comme nous le ferons voir 
par la fuite. 

On difpolè à prefent les Places fortifiées aux extré- 
mitez d’un Royaume fur trois lignes. La première eft 
compofée de Places du premier rang, dont le Polygo- 
ne elt un Quarré , un Pentagone, un Hexagone, ou quel- 
que-chofe d’équivalent. 

La fécondé ligne eft compofée de Places du fécond 
rang , qui eft un Heptagone , Odogone , Décagone , 
ou équivalent. 

Enfin la troifiéme ligne eft compofée de Places du 
troifiéme rang, qui eft un Endécagone, Dodécagone, & 
même audelfus ou équivalent. Ces Places fervent de Ma- 
gazin & de Dépôt , lorlqu’il faut faire la Guerre. 

On met les plus petites Places fiir la première ligne, 
parce que l’Ennemi ne manquera pas de prendre celles 
qui le prélenteront les premières , dont la perte par 
conféquent ne feroit pas fort confiderable, & la diffi- 
culté de les reprendre moins grande. 

Celles du deuxième rang doivent lërvir d’Entrepôt , 
& tenir par coniéquent milieu entre les grandes 8c les 
petites Places. 

On ne fait de ces Places qu’aux endroits abfolument 
néceftaires, & on fe contente aux autres des chaînes de 
Montagnes dont on a foin de fermer les Paffages, des Cô- 
tes de Mer dont on alfure les endroits propres à faire 
des Defcentes, & des Ports de Mer pour les Armées na- 
talles. 

Il ne faut pas tant éloigner les Places de la première 

8c 
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& deuxieme ligne que l’Ennemi puilfe s’attacher à celles 
de la troifiéme j car de cette maniéré elles^ devien- 
droient inutiles. 



CHAPITRE IL 


Définitions. 

V Illes fortes y eft un aftemblage confiderablc de 
Maifons, renfermées de Murailles & de Baftions. 
Chateau ou Fort , eft une petite Forterefle de quatre 
ou cinq Baftions , qui fert à garder quelque Partage. 

Citadelle, eft une partie d’une Ville fortifiée 
tant en dedans qu’en dehors de la même Ville, pour 
pouvoir l è défendre contre l’Ennemi, & en même tems 
retenir les Habitans dans leur devoir, 

R e D u i t , eft un petit endroit dans une grande Ville , 
qui eft fortifié auflï contre l’Ennemi & contre les Ha- 
bitans , où la Citadelle ne peut découvrir; comme font 
ceux de la Porte-blanche de la Ville de Strasbourg. 

Réduit, eft auffi un Retranchement qu’on fait 
dans une demi-Lune, comme nous le dirons parlafuite. 

Fortin ou Fort de Compagne y eft une petite Place 
flanquée de Baftions , lefquels ne font le plus fouvent 
revêtus que de terre. 

Redoute, eft un Quarré revêtu d’un Parapet de ter- 
re , & entouré d’un Folié. Ces Ouvrages fervent à gar- 
der quelque Partage. 

Place régulière , eft celle qui a les Angles , les Cotez 
3c les Baftions égaux , & toutes les parties qui la com- 
' pofent 
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pofent , égales. Elle porte ordinairement le nom du 
nombre de Tes Angles -, ainfi nous appelions celle qui a 
quatre Cotez & quatre Battions , un fihiarrê ; celle qui en 
a cinq, un Pentagone ; celle qui en afix, un Hexago- 
ne ; & ainfi des autres, comme nous Pavons dit en no- 
tre Géométrie en parlant des Polygones réguliers. 

Place irrégulière , eft celle qui eft la contraire de la 
précédente, c’cft-à-dire , qui a Tes Cotez, Tes Angles, 
les Baftions inégaux. 

Toutes les Fortifications que nous venons de dé- 
crire, font ordinairement fortifiées, ou par la nature, 
ou par Part , & prefque toujours par l’un & par l’autre; 
car les Rochers, les Rivières ,1a Mer , les Montagnes, & 
les Marais fervent de Fortifications naturelles. 

Et les Remparts, les Murailles, Paliftades, & FolTez 
luppléent à leurs défauts. 
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CHAPITRE III. 


Noms , Explications & U [âges des principales Par- 
ties qui compofent une Place fortifiée à la 
moderne. 

PREMIEREMENT. 

Noms des principales Lignes qui fervent a la 
Confruâion d’une Fortercffe. 

AB. Côté du Polygone extérieur. chÎ"h 

CD. Côté du Polygone intérieur . F, * urt - »• 

Partie I. B FD. 
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FD. FC. Rayon , ou demi-Diamétre. 

AC. BD. Lignes capitales. 

On appelle ccs Lignes capitales , parce que ce- 
font elles qui fervent à déterminer la longueur 
des Battions. 

CH. DG. Demi-Gorges. 

GH. . . . Courtine. 

AG. BH. Lignes de Défett/e rafante. 

AI. . . . Lignes de Défenfe fichante. 

GK. HL. Flancs des Raflions. Ainfi appeliez, parce 
que les Soldats & le Canon qui font îituez 
le long de ces Lignes, prennent l’Ennemi en 
Flanc , s’il s’approche des parties GH r 
AL, KB. 

AL. BK. Sont les Faces des Baftions. Ainfi appellées, 
parce qu’elles fepréfentent de Front à l’En- 
nemi. On diftingue ces Faces par le nom 
de droites & A*. gauches. Qu’on fe repréfente 
être dans le Baftion , & qu’on regarde le 
point B j alors la Face BK eft la droite ,, 
& BM la gauche. 

Noms dis principaux Angles - 


CDN. ..... Angle du Polygone. 

CFD Angle du Centre . 

GHL. ou HGK. Angle du Flanc. 

GKB. HLA. Angle de P Epaule. 

B Angle flanqué du Baftion. 

On l’appelle ainfi , parce qu’il eft 
flanqué par les Flancs HL & OP 


qui lui font oppofez. 

* GAB. 

% 
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GAB. ..... Angle diminué. 

LQK Angle flanquant extérieur. 

LG H. . . . . . Angle flanquant intérieur. 


Noms de différais Ouvrages. 


A. Baflions. 

B. flancs concaves. 

C. Or tllons. Ils fervent à couvrir le Flanc ou Tour- 
creufe. On pratique dans fon épaiffeur un Elca- 
lier en efcargot, par-où on defcend dans le Foffé 
par une petite Porte qui eft vis-à-vis la Brifure. 

D. Brifure. Ainfi appellée à caufe que la Courtine 
eft brifée en cet endroit. Le dedans de l’Oril- 
lon qui fait face à cette Brifure , s’appelle aufii 
de même. 


* 

Fuf- 
cul IU; 


De ÏFfcarpe. 

V Ef carpe qui eft l’élévation extérieure du Rempart, 
s’appelle auffi Chemife. On la conftruit de trois maniè- 
res differentes -, favoir,en gazonnage ou placage; en de- 
mi revêtement de maçonnerie; & comme nous le dirons 
dans la fuite. 

Des Parapets. 

Derrierb l’Efcarpe régné le Parapet qui a trois 
toifes d’épaiffeur , parce qu’on a remarqué qu’un Boulet 
de \6. à 14. livres perce jufques à 10. à 12. pieds 
dans les terres douces, & 3. à 4. pieds dans la maçon- 
nerie , fuivant la bonté de la conftruétion. Ainfi les Pa- 

B z ra 
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rapets de terre , pour être d l’cpreuve du Canon , doi- 
vent avoir 18. pieds d’épaifleur , & ceux de maçonne- 
rie 8. pieds, qui font les régies d’ufage. On ne doit 
pas fe fervir de ces derniers, d moins d’une grande né- 
ceflité; car les Boulets vcnans à effleurer leurs crêtes, 
tuent & eftropicnt par les éclats des pièces qu’ils enlè- 
vent , ceux qui fc trouvent derrière. D’ailleurs , lorf- 
qu’ils font détruits , il eft impofflble de les rétablir -, au- 
lieu qu’on peut répaiffir intérieurement ceux de terre, à 
mefure que le Canon en fait tomber la partie extérieu- 
re dans le Foffé , ou fur la Berme. 

T>es ‘Banquettes . 

Comme ordinairement la crête du Parapet furpafTe 
le Rempart en hauteur de 6 . 7. ou 8. pieds , fuivant les 
dominations de la Campagne qui obligent de plus ou 
moins s’enterrer ; on eft obligé, pour pouvoir tirer par- 
deffus , d’y joindre une Banquette en rampe du côté du 
Rempart , lur laquelle le Soldat monte pour tirer. Sa 
largeur doit être de quatre à quatre pieds & demi , & 
fa hauteur fuivant celle du Parapet. 

Des Barbettes . 

On conftruit à tous les Angles flanquez des Baftions, 
& même des autres Ouvrages qui peuvent dominer au 
dehors , des Barbettes qui font des P lattes-formes de ter- 
re joignant le Parapet, élevées d deux pieds & demi 

f >rcs de fon fommet. On les fait de 9. d 1 z. toifes de 
ong, fuivant la capacité de l’Ouvrage, & de trois toi- 
les de large ; & on y monte par des Rampes pratiquées. 

de: 
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de chaque côté ; comme nous le dirons en parlant de 
leur conftruétion. 


Du ! TZfmpart . 

Le Rempart , eft une terre plaine qui régné tout au- 
tour de la Place derrière le Parapet, & qui a differen- 
tes largeurs, comme le marque la x. Figure. Il fert à 
renforcer la Muraille, & à empêcher qu’elle ne foit fitôt 
abatue par le Canon de l’Ennemi. Il lert auflî pour ran- 
ger les Soldats qui défendent la Place. 

Des Fojfez. 

Les Fojfez lècs ou pleins d’eau feront généralement 
les plus profonds que faire fe pourra; car c’eft en quoi 
connfte principalement le mérite des Ouvrages, pour en 
rendre l’abord difficile ; & c’eft ce que nous examinerons 
par la fuite. 

. De là Contrefcnrpe. 

La Contrefcarpe eft la partie de la Fortification 
qui détermine le bord extérieur du Foffé, 8 c en eft une 
des plus effenticlles. Les plus élevées font les meil- 
leures. 

E. Tenaille fimple. 

F. Tenaille double. Ainfi appellée , parce qu’elle a des 
Flancs. 

G. Réduit fait dans la Demi-Lune. Il fert à fe reti- 
rer quand on eft repouffé de la Demi-Lune. Il eft 
entouré d’un Folié , & revêtu d’une Muraille , à la- 

B 3 cpicL- 


P L » K- 

CKt. 11. 

Figure i. 
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uellc on fait des créneaux, par lefquels on tire 
ans la Demi-Lune. 

H. Demi-Lutte. Ces Ouvrages fervent à couvrir la 
Courtine, & à flanquer les Faces des Baftions, aux- 
quels on n’ofe monter fans avoir pris ces Ouvrages • 
auparavant. 

Faut remarquer que ces Ouvrages ne portent 
le nom de Demi-Lune , que depuis quelque tems 
que les Soldats leur ont donné ce nom. On 
les appelloit Ravelins. Les Demi-Lunes autre- 
fois ctoicnt pofees devant les Angles flanquez 

I. des Baftions, comme celle marquée I; & c’é- 
toit cette rondeur du Foflé qui fervoit de Gorge, 

"in. qui lui donnoit ce nom. On a trouvé que ces Ou- 

vrages étoient fort inutiles , & ne pouvoient être 
bien défendus - t c’eft pourquoi on les afûpprimez. 

A leur place on y fait quelquefois des Contregar- 
des , de même que devant les Angles flanquez des 
Demi- Lunes, 

K. comme les marquez K. 

Ces fortes d’Ouvrages oflt leurs Angles flanquez , 
leurs Angles de Gorge, & de l’Epaule, de mê- 
me que leurs Faces, leurs Flancs, & leurs Gor- 
ges, & demi- Gorges j ce que nous expliquerons 
par la fuite. 

L. Eft un Ouvrage- à-Corne. Ces Ouvrages fe placent 
fur l’Angle flanqué des Baftions, ou Demi -Lunes, 

& quelquefois éloignez du Corps de la Place. Ils 
font compofez de deux Cotez appeliez Branches , 
de deux demi-Baftions, & d’une Courtine. On y 
met auflî une Demi-Lune devant pour le couvrir. 

M. Les Ouvrages- à-Cour ornes fe placent comme les 

pré- • . 
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précedens, & font compofcz de deux Branches, 
de deux demi-Baftions, & d’un Baftion , au mi- 
lieu de deux Courtines & de deux Demi-Lunes. 

N. Lunettes , font deux petits Ouvrages qu’on met fur 
les Faces d’une Demi-Lune, pour y fervir à la ren- 
dre plus forte. On les appelle ainfi, parce qu’elles 
font comme une Lunette fur le nez d’un Ouvra- 
ge qui cft fon Angle flanqué. On a fupprimé ces 
Ouvrages. 

O. On appelle auflî Lunette un Ouvrage qu’on fait 
fur le prolongement de la Capitale d’un Baf- 
tion, ou Demi-Lune, ou d’un Angle rentrant 
d’un Chemin-couvert par-delà le Glacis d’une 
Place. Ces Ouvrages font faits comme une 
petite Demi-Lune, quelquefois régulière ou ir- 
régulière, félon le terrain, & le plus fouvent 
de terre, fans revêtement , avec un Foffc & un 
Chemin-couvert. Ces Ouvrages fervent à éloi- 
gner l’Ennemi de la Place, parce qu’il faut ab- 
folument qu’il s’en rende le maître avant que 
d’attaquer fon Chemin-couvert. 

P. Quand il fe rencontre quelque Chemin-couvert 
voifin de la Place , qui pourroit être avantageux 
à l’Ennemi , on éléve des Cavaliers dans les 
Baftions dont ils fuivent la figure , afin de 
les découvrir. Ils fervent aulii à empêcher 
l’effet des ricochets qui ne peuvent pas par ce 
moyen incommoder l’Artillerie des Flancs , & 
tiennent lieu de Traverfes , pour empêcher qu’on 
ne foit enfilé, ni vû dans le Baftion des do- 
minations de la Campagne. Ils ont un Para- 
pet & un Terreplain. On en fait le plus fou- 

vent 
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vent fur les Battions d’une Citadelle, du côté 
de la Ville , pour pouvoir dominer fur la- di- 
te Ville, & retenir les Habitans dans leur devoir. 

Sous ces Cavaliers on fait des Soûl errants qui font bien 
voûtez, & qui prennent depuis la Gorge du Baftion juf- 
ques vers Ton Angle (aillant, lcfquels fervent à mettre 
les Munitions & les Soldats en fureté pendant un Siège, 
parce que ces Souterrains font à l’épreuve de la Bombe, 
non feulement d caufe de l’épaiffeur de leur voûte, mais 
auttï d caufe de la quantité de terre qui eft deflus. 

Tous les differens Ouvrages que nous venons de dé- 
crire, ont chacun leur Parapet, leur Banquette , leur 
Rempart & leur Terreplain. 

Quand ils ne font que de terre, ils ont une Berme 
ou Re/ai } qui eft un efpace de 3. ou 4. pieds de large 
du côté du Fotté , & de la hauteur du Rez de chauffée. 
(On appelle aintt le niveau du terrain tel qu’il étoit avant 
qu’on y travaillât). Cette Berme 1 ère à (ôutenir les 
terres qui s’éboulent du Rempart par le Canon ou le 
mauvais tems. 

Les Poternes , font de faufTes Portes qui (ont fituées 
dans le milieu des Courtines & fous le Terreplain du 
Rempart, pour pouvoir communiquer dans la Demi- 
Lune ou autres Ouvrages du dehors. . 

Les Embtafures , lont des ouvertures faites au Para- 
pet, par lefquclles on tire le Canon. Le plain du Pa- 
rapet qui eft entre deux Embrafures , s’appelle Merlan. 

Guérites, font de petites Tours de 7. d 8. pieds de 
haut dans oeuvre, & de 4. dy. pieds de diamètre, qu’on 
eléve aux Angles flanquez des Battions, d l’Angle de 
l’Epaule, & aux Angles flanquez des Demi-Lunes, & 
autres Ouvrages , revêtues de maçonnerie, lefquelles 

fer- 
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fervent à mettre les Sentinelles à couvert du mauvais 
rems & des coups de Fufils du dehors. Ces fortes de 
Guérites font couvertes en Dôme , & le plus (ouvent 
leur baze eft un Pentagone régulier ou irrégulier. 

Sur les Ouvrages de terre , ou bien en differens En- 
droits de la Place, on les fait de bois. , 

Orgues, font de groffes Pièces de bois qu’on met au- 
deflus des voûtes des Portes des Villes, & qu’on fait 
tomber par des trous qui font à la voûte , & tellement 
ferrées qu’on n’y fauroit pafler. On laifTe tomber 
ces Pièces de bois en cas de furprifo , 8c qu’on n’eût 
pas le tems de lever le Pont ; &: cela ferme l’entrée de 
la Porte , comme pourroit faire une Barrière. 

Pont -Levis à Flèche ou à Bafcule , eft une partie 
d’un Pont dormant qui fe lève , 8c fert de Porte étant 
levé. On en met à tous les Ouvrages de Fortifica- 
tion. . . 

Le Chemin-couvert marqué A , régné tout autour du Pi»>>- 
Fofle delà Place. On l’appelle Chemin- couvert , par- 
ce que fon élévation eft de 7. ou 8. pieds. Par. ce 
moyen ceux qui font dedans, font à couvert des coups 
du dehors. 

Place s -d' Armes du Chemin-couvert , eft une Place 
qu’on fait à tous les Angles rentrans & faillans, comme 
celle marquée B. 

Celles des Angles rentrans fervent à flanquer les 
Faces du Chemin-couvert. On les retranche quelque- 
fois, comme nous le dirons par la fuite. 

On y fait auflï àz%Traver]es pour empêcher qu’il ne 
foit enfilé , 8c que les Soldats qui font derrière , (oient 
moins expofez. On laifle des Ouvertures à ces Pla- 
ces-d Armes , pour pouvoir fortir & rentrer dans le 
Partie 1. C Che- 
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Chemin-couvert. Ces Ouvertures font fermées par des 
Barrières. 

Ce Chemin-couvert fe termine en pente vers la Cam- 
pagne de la largeur de vingt ou trente toifes, qu’on ap- 
pelle Glacis. L’extrémité de ce Glacis eft quelquefois 
terminée par un Avanl-Fojfè , dont la terre fert à élever 
le Chemin - couvert , comme celui marqué x. 

Les Lignes marquées C s’appellent Goutieres du Glacis , 
parce qu’il eft plus bas en cet endroit des Angles rentrans 
qu’ailleurs , & que l’eau coule là du long , 8c fe répand vers 
la Campagne. 

Celles marquées D, s’appellent Arêtes du Glacis ; 
c^eft l’endroit le plus haut. Elles font toujours fituées 
aux Angles faillans. Nous expliquerons le tout plus au 
long par la fuite. 

Palissade, eft une rangée de Pieux pointus par 
le haut, de 8. à <?. pieds de long, & enfoncez en ter- 
re de pieds ou environ. Ce qui en eft dehors , ex- 
cede la hauteur d’un homme. On les afTemble avec 
des lifteaux ou traverfiers. On en met en differens En- 
droits , particulièrement fur la derniere Banquette du 
Chemin-couvert. 

Fraise, eft une rangée dePaliftades mifes horifonta- 
lement pour empêcher de monter à un Ouvrage de 
terre. 

Barrière eft une efpéce de Porte à jour , qui fert 
à fermer l’entrée des Chemins-couverts, ou autres En- 
droits. 

Je ne parle point des FauJJes-Brayes, parce qu’on n’en 
fait plus aux Fortifications modernes, y ayant trouvé des 
défauts trop confiderables. 

R E - 
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RE M A R £ U E. 

Tout ce que j’ai dit ci-devant des Lignes & des An- Piakj 
gles fur une Surface plane , s’appelle \lcbmgr aphte. CHÏ IVj 
C’eft le Plan de la Place, qui reprélcnte les marques ou 
veftiges qui font faites par chacune des Parties de la For- 
tification fur la fuperficie de la terre & de niveau, qu’on 
appelle ordinairement Rez de Chauffée. 

La defeription de ces Parties, en tant qu’elles font 
élevées ou baiffées fur le Plan horifontal , s’appelle i ''Or* 
tographie , ou le Profil , ( ce dernier ell le terme dont on 
fe fert parmi les Ingénieurs, ) qui marque fur une Sur- 
face plane leurs abaiflemens, leurs élévations, & leur 
figure , de même que leurs proportions , comme il 
elï repréfenté au Profil ci-joint , qui cft coupé fur la 
Ligne AB, qui repréfente partie de la Face d’un Baftion, 
de fon Folle, Chemin-couvert & Glacis. 

La vûë d’une pièce de Fortification ou d’autre chofo, 
comme d’une Maifon, d’une Montagne, d’une Ville, ou 
de tout un Pays, s^^eWtScénographte , étant repréfenté au 
naturel, tel qu’un Peintre les repréfente dans un ta- 
bleau. 

Enfin, s’il y a quelquc-chofe qui ne foit pas expliqué 
ici, nous l’expliquerons par la luite , en donnant la 
maniéré de conftruire tous ces diiferens Ouvrages avec 
toutes leurs proportions. 


^SliiS ^ 
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CHAPITRE IV. 


Maximes de la Fortification. 

I. 

Q U’ il n’y ait aucun Endroit dans tout le Contour de 
la Place, qui ne foie vû, flanqué & défendu. 

IL 

Qu îles Parties qui font faites pour flanquer les autres, 
foient a(Tez grandes 8c affez amples pour contenir les 
Soldats & l’Artillerie nécelfaires à la défenfe des Parties 
qu’elles flanquent, 

III. 

Qu'elles ne foient pas plus éloignées des lieux qui 
les flanquent, que de la portée ordinaire duFufil, qui eft 
depuis no. julqu’à i<5o. toifes le plus. 

IV. 

Quant aux Flancs, plus ils font grands, mieux ils 
vallent, pourvu que leur grandeur n’altere rien à la jufte 
melure des antres Parties. Ils ne doivent pas avoir moins 
de iy. toifes dans les Places tant foit peu confide- 
râbles. 


V. 
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Plus les Baftions font grands , plus leurs Gorges 
font grandes, & mieux elles vallent, pourvu que leur 
grandeur ne gâte en rien aux mefuresdes autres Parties. 
Elles ne doivent pas avoir moins de 18, toifes de 
demi-Gorge. 

VI. 

Les Angles flanquez des Baftions ne doivent jamais 
avoir moins de 60. degrez d’ouverture , parce qu’an- 
trement quand on les bat, on les renverfe facilement. 

VII. 

Les Courtines ne doivent pas flirpaffer 8j. à 8 8. toi- 
fes , parce que la Ligne de Défenfe feroit trop lon- 
gue. Elles ne doivent pas avoir aufli moins de 40. 
toifes. 


VIII. 

Les Faces des Baftions ne doivent pas avoir plus de 
do. toifes par la meme raifon. 

IX. 

I l faut que les Parties inferieures de la Fortification 
foient plus élevées que les extérieures , afin qu’elles fe 
puiffent commander. 

C 3 


X. 


P l »K-' 
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X. 

I l ne faut pas qu’il y ait aucun Endroit aux environs 
de la Place à la portée du Canon , où on fe puilïe met- 
tre à couvert, & qu’on ne foit vu de quelque Endroit 
de la Place. 


XI. 

Il faut enfin, autant qu’il fe peut, qu’une Place foit 
également fortifiée dans Ion Contour, pour que l’Ennemi 
ne l’attaque pas par l’Endroit le plus foible. 

CHAPITRE V. 

Pt 'cuve de l'Avantage des Angles flanquez, des Caf- 
tions qui font droits ou approchant , & du 
Def avantage de ceux qui font 
trop aigus. 

S Uppose’ que l’Angle du Baftion ABC foit droit ; je 
dis qu’il a tout l’avantage qu’il peut avoir , pour ré- 
fifter au Canon de l’Ennemi. Voici comme je le démon- 
tre : 

Qu’on le batte perpendiculairement par la Ligne 
DEj il réfiftera autant qu’il eft poffible félon la Ligne 
DF, laquelle étant parallèle à la Face BA, eft aufiî lon- 
gue qu’il fe peut: de - forte que la réfiftance étant auflï 
grande , que la ligne par laquelle le corps réfifte , eft 

lon- 


Digitized by Google 


FORTIFIER. Chapitre V. 23 

longue, l’Angls flanqué qui fera droit, aura autant de 
force, & fera autant de réliftance qu’il eft poflible. 

Il n’eft pas toujours poflible de donner un Angle droit 
à un Baftion, & il eft bon à 8 y. à 80. & à 7y. de- 
grez. Il y a des Fortifications, comme au Quarré, où 
on ne peut lui donner plus de 65. degrez. 

Mais l’Angle trop aigus, comme celui GHI, eft à 
/ejetter, parce qu’il a moins de 60. degrez. En voici 
la preuve. 

Qu’on batte du point K au point L, comme c’cft 
l’ordinaire de battre d’abord une Face du Baftion per- 
pendiculairement. Tirez la ligne KM ; LM aura peu 
de réfiftance par le peu de diftance qu’il y a de L en M, 
& de L en H. Parce moyen vous renverferez facilement 
l’Angle flanqué , & vous ferez aifément une grande 
Brèche. 

On n’approuvoit pas autrefois lesBaftions qui étoient 
trop obtus, comme le marque LMN, parce qu’ils ne 
pouvoient prendre du feu des Courtines -, qu’ils s’éloi- 
gnoient trop des Flancs oppofez O & P ; & qu’il y a- 
voit trop peu de diftance du point M au point pour 
s’y pouvoir retrancher. Mais les Demi -Lunes qu’on 
fait à droite & à gauche de ces Courtines , forment un 
fi grand rentrant fiir Ion Angle flanqué, que cela repa- 
re avec ufure ce qu’il a de défectueux. 

D’ailleurs on eft obligé de s’en fervir quand on 
a une Ligne droite trop longue , & auflï aux Endroits 
où on ne peut avancer l’Angle flanqué , comme fur le 
bord de la Mer, d’une Riviere, ou d’une Montagne, &c. 


Avait- 


Pt A S- 
C N K V. 
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Avantages & Defavantages 
des Flancs. 

L E Flanc AF, félon le compte de Pagan , eft perpen- 
diculaire fur la Ligne de Défenfe AG. Il eft fort 
long , capable de contenir beaucoup d’Artilleric & 
d’hommes; mais il racourcit trop la Face du Baftion x 
& fe préfente trop à la Contrebatterie des Ennemis. 

L F. Flanc, perpendiculaire fur la Courtine, comme AC, 
de la méthode du Chevalier de Pille, eft trop court, Ôc 
ne raie pas bien la Face. 

Le Flanc AD, perpendiculaire fous la Ligne de Dé- 
fenfe BH , de la méthode d 'Herard, vaut moins que le 
précèdent; car il eft plus court, &ne découvre prefque 
rien le long de la Face IG qu’il doit défendre. Il cou- 
vre fort bien la Batterie , mais il la rend inutile ; & 
n’eft propre qu’à ruiner Ion oppofë IB. 

Le Flanc AE, qui eft celui que je donne , & qui eft 
le même que celui de Mr. de P auban , a tous les avantages 
qui fe peuvent fouhaiter. Il eft de ioo. degrez d’ou- 
verture fur la Courtine ; il ne racourcit pas trop la Face; 
il contient aftez d’Artillerie ; & il défend direétcment 
la Face oppofée. Ainfi c’eft tout ce qu’on peut defirer 
fur ce lujet. 

Enfin connoiflant les défauts des Angles & des Flancs, 
nous pourrons avoir une méthode de fortifier très-par- 
faite. 

C’est ce que je vais expliquer dans le Livre lùivant, 
où je donnerai la maniéré de fortifier les Polygones ré- 
guliers, commençant par le Quarré; le Triangle ayant 
des Angles trop aigus pour en pouvoir faire une Forti- 
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fîcation, 8c n’étant propre tout au plus que pour un 
Fortin de Campagne. 

Nota. Qu E quand le Terrain le permet , il faut fuivre , 
autant qu’il eft poffible, la régularité, afin que l’unifor- 
mité des Parties rende la Place également forte par-tout, 

& ne détermine pas l’Ennemi à l’attaquer plutôt d’un côté 
que de l’autre. 

J e vais donner deux Maniérés de fortifier régulière- 
ment. La première par le Polygone intérieur , qui fert 
pour la petite, la moyenne, 8c la grande Fortification. 

Et la féconde par le Polygone extérieur, qui eft la 
méthode de Mr. de Vauban , pour la grande Fortifica- 
tion. . < 

Ces deux Méthodes reviennent prefque à la même. 

« lAix ijfciyÉ aflA ykfl fl Mtf'Ék 

CHAPITRE VI. 

ConflruÜion d'un Quarré 
régulier . 

D U point A comme centre , 8c d’une ouverture à r tktl . 

volonté, décrivez un Cercle, lequel vous divifè- jl£‘ re v ,^ 
rez en quatre parties égales aux points CDEB j & ti- 
rez des lignes au crayon d’un de ces points à l’autre, de 
même que du centre CDEB, lefquelles lignes vous ferez 
pafler par-delà ces points. Divifez un de ces cotez de 
votre Quarré , tel que BC , en cinq parties égales , 8c 
portez une de ces cinq parties de part & d’autre des 
points DECB , comme BFCG -, 8c ce fera la grandeur 
de vos demi -Gorges. Les trois autres parties reftent 
pour la Courtine. 

Partie /. D C e- 
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Cela étant fait,divifez un de ccs cotez , comme BC , 
en trois , & portez cette troifiéme partie fur les quatre 
rayons prolongez, comme du point B au point H,&du 
point C au point I , & autres points DE de même ; 
cela vous donnera les Capitales de vos Baftions. 

Ensuite tirez les Lignes de Défenfe au crayon 
GHFI; & pour avoir les Faces & les Flancs des Baftions, 
ouvrez le compas du point H au point G , & laiffez 
une pointe en H , & portez celle qui eft en G vers K ; 
elle vous donnera le Flanc GK de 100. degrez avec la 
Courtine. Vous aurez auftï la Face Kl. Tranfportez 
auflî cette même ouverture de compas du point I au 
point F , & la pointe du compas reliant en I, portez 
l’autre de F en L ; vous aurez aulfi le Flanc FL, & la 
Face du Baftion LH. Faites de même à tous les autres 
cotez j vous aurez tous vos Baftions conftruits, de mê- 
me que le Corps de la Place. 

Ensuite prenez la diftance de BC, que vous porte- 
rez en particulier pour en faire l’Echelle, laquelle il 
faut prendre pour izo. toifes, qui eft la mefure ordi- 
naire pour la petite Fortification, comme eftleQuarré. 
C’eft pourquoi vous la diviferez en fix parties égales, 
lelquclles vaudront vingt toifes chacune. Vous divife- 
rez la première de ces parties en deux, dont chacune 
vaudra dix toifes -, & la première de ces parties vous 
la diviferez encore en deux, pour avoir cinq toifes. 
Vous marquerez la valeur de toutes ces divifions au 
bas de votre Echelle par des chiffres , comme vous 
le voyez au Plan. 
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Des Fofjez. 

Nous avons dit ci-devant que les Foflez fecs ou pleins 
d’eau feront généralement les plus profonds que faire 
Ce pourra ; obfervant néanmoins que ceux qui font fecs , 
ne doivent pas être fi larges que ceux qui font pleins 
d’eau, afin d’y être mieux couvert du Feu des Logeme,ns 
de l’Afliégeant for la Contrefcarpe. Ils font bons de- 

Î rnis douze jufques à quinze toifes de large ; mais , s’ils 
ont pleins d’eau, on leur peut donner jufques à vingt 
toifes, & plus fi on veut. 

Les meilleurs font ceux qu’on peut tenir fecs & 
pleins d’eau , foivant qu’il eft néceflaire , commf ils font 
à Landau Place en Allacc , dans lcfqucls, au moyen des 
Eclufes, on peut y donner de grands Courants; parce 
qu’ils jouifTent des avantages des uns 8c des autres. Et 
les plus mauvais font ceux qui n’ont pas plus de 
deux à trois pieds d’eau ; parce que l’Ennemi les peut 
paffer fans difficulté pour entreprendre fur les Ou- 
vrages , & que i’Affiégé eft obligé d’y faire les mê- 
mes cérémonies que s’il y en avoit quinze pieds. 

Pour le tracer , prenez quinze toifes for votre Echel- 
le ; & de cette ouverture faites des Angles flanquez 
de vos Baftions, comme des points HI , les rondeurs 
QR & ST. Mettez une régie au point S & K qui eft 
l’Angle de l’Epaule de votre Baftion, 8c tirez au crayon 
la ligne SK jufques vers N. Tirez de même la 
ligne RL , qui coupe la première en N *, ces deux 
lignes formeront l’Angle de Gorge de la Demi-Lu- 
ne. Faites de même tout autour de la Place; ôc fon 
FniTe fora conftruit* 

D z De 
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De la Contrefcarpe, 


Cette Partie de la Fortification que nous venons de* 
tracer, & qui détermine le Bord extérieur du FofTé, en 
eft une des plus eftentielles. Les Contrefcarpes les plus 
élevées font les meilleures, & il faut qu’elles ayent au 
moins dix pieds de hauteur pour être paiTables. Il faut 
aufiî les revêtir de maçonnerie, fi on veut qu’elles ayent 
quelques propriétez avantageufes pour la Défenlè. Car 
autrement , fi la Contrefcarpe eft en Rampe, ou fi les Ter- 
res ont prit leur Talut naturel , l’Ennemi peut defeendre 
dans le Forte fans aucune difficulté , & s’en rendre par 
ce moyen le maître. Cela lui donne beaucoup d’avan- 
tage pour entreprendre fur les Ouvrages : au lieu qu’é- 
tant revêtue de maçonnerie, & le Canon & les Bombes 
ne pouvant rien contre fon Revêtement, il ne peut en- ' 
trer dans le Fofte , que par des Defcentcs , c’eft-à-dirc 
en défilant un à un, ou deux à deux tout au plus; ce 
qui eft fujet à bien des inconveniens. 

Car on peut le chicanner par differentes Sorties éùr 
fon Partage, & Logement de Mineur; ce qui lui caufe 
beaucoup de retardement & de perte. Ceci s’entend des 
Portez qui font fecs. Mais qu’ils foient ainfi ou pleins 
d’eau , lorfqu’il voudra attaquer les Ouvrages , il 
fera obligé de défiler par un Débouché, ou deux tout 
au plus ; ce qui rendra la réuffite de fon entreprife in- 
certaine, pour peu qu’on veuille profiter de cet avan- 
tage. ^ 

Les Contrefcarpes qui ne font point revêtues, ont 
encore un défaut , qui eft , qu’on ne pourroit pas foutenir 
ni communiquer dans les Retranchemens des Places- 
d’Armes Paillantes & rentrantes du Chemin-couvert, 
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puifque l’Ennemi feroit maître de defcendre par-tout 
dans le Foffé, quand il le voudroit ; ce qu’on ne 
fauroit empêcher j de -forte qu’on n’y feroit qu’une 
foible réfiltance. D’où on peut conclure , qu’une 
Place fans Contrefcarpe revêtue entraîne avec foi 
bien des défeétuofitez , particulièrement lorfque les 
Foflez font fecs. 

Des Demi- Lune s. 

Les Demi-Lunes doivent être grandes; car plus leurs 
Angles flanquez faillent en avant , plus l’Ennemi a de 
peine à fe loger fur les Chemins-couverts des Battions 
de droite & de gauche, où il peut par ce moyen 
être vu prelque de revers, pourvû néanmoins que leurs 
Angles ne foient pas trop aigus. 

• Pour avoir la hauteur de la Demi-Lune & la conf- 
truâion , ouvrez le compas du point F à cinq toiles au- 
delfus du point K, & vous porterez cette ouverture du 
milieu de la Courtine au point M; ce qui vous donnera 
l’Angle flanqué de la Demi-Lune. 

Pour en avoir les Faces, tirez une ligne au crayon 
du point M à cinq toifes au-delfus de K, pour que 
la Demi-Lune couvre mieux la Courtine. Vous arrê- 
terez lur le bord du FolTé de’ la Place au point O. 
Tirez auflî du même point M, à cinq tojfcs au-def- 
fus de L fur la Face du Baftion, la ligne MP, arrê- 
tant fur le bord du FolTé de la Place, qui ett la ligne 
NS; vous aurez la Demi-Lune NOMP. Faites de même 
aux trois autres; & vos Demi-Lunes feront conftruitcs.. 

_ Quand leurs Angles flanquez deviennent trop aigus, 
il faut tirer leurs Faces à huit ou dix toifes fur les Faces 
, D 3 des 
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des Battions. Elles n’en couvrent que mieux la Cour- 
tine. 

I l faut échancrer anflî toute la partie de la Gorge 
qui fe trouve au-dedans de la ligne droite tirée d’un An- 
gle flanqué d’un Baftion à l’autre, comme la partie N 
le démontre,- parce que cette partie de Gorge qui avan- 
ce vers N , pouvant être découverte du Logement de l’En- 
nemi lur le Chemin-couvert du Baftion , il empêche- 
roit d’y pratiquer aucun Retranchement, & on le rui- 
neroit de cet Endroit, s’il étoit déjà fait ; Sc même fi 
le Fofle eft plein d’eau, on entrera de cinq à fixtoifes au- 
dedans , comme il eft marqué aux autres Demi-Lunes , 
pour mettre à couvert dans cet Efpace quelques Bateaux 
lèrvans à communiquer. 

Le Forte des Demi-Lunes doit toujours avoir les deux 
tiers de largeur de celui de la Place. Ainrt dans le 
Quarré où le Forte de la Place a quinze toifes, celui’ 
des Demi-Lunes doit avoir dix toiles. Prencz-les lur 
votre Echelle, & du point M Angle flanqué de la de- 
mi-Lune, faites la rondeur VX; & de ces points, tirez 
deux lignes parallèles aux Faces de la Demi-Lune, arrê- 
tant fur le bord du Forte de la Place fur les lignes NS 
& NK. Faites de même aux autres Demi-Lunes. Vous 
marquerez enfuite le Parapet du Corps de la Place 8c 
des Demi -Lunes par une parallèle de trois toifes de lar- 
geur. Derrière cette parallèle vous en ferez une autre 
de quatre à quatre pieds 8c demi de largeur, pour mar- 
quer la Banquette , 8c derrière celle-là une autre qui 
fera éloignée du Corps de la Place , comme du point 
F au point Y, de 8: à 10. toifes, pour marquer le 
Rempart, auquel vous laifterez des Rampes qui doivent 
avoir 10, à 1 z. pieds de largeur ; obfèrvant d’en faire à tous 
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les Flancs des Battions, s’ils ne font point plains, par- 
ce que c’eft principalement dans cette Partie qu’on conf- 
truit les Batteries, pour empêcher le Paflage du Fofle, 
& pour pouvoir y faire monter le Canon & autres Mu- 
nitions. Ces Rampes doivent avoir de longueur fix fois 
leurs hauteurs , pour qu’elles foient praticables. 

L b Rempart des Demi-Lunes ne doit pas avoir plus 
de j. à 6. toifes de large depuis la Banquette jufques 
àfonTalut intérieur. On y fait aulfi des Rampes. Quand 
on fait des Portes au milieu des Faces des Demi-Lunes, 
le Rempart & le Parapet font coupez d’environ deux 
toifes de largeur dans oeuvre, & les Terres en font fou- 
tenues par deux Murailles de quatre pieds & demi d’é- 
pailTeur, comme je le dirai ailleurs,- ce qui ne fe fait pas 
au Corps de la Place où on palTe fous une voûte faite 
fous le Rempart & le Parapet. 

Du Chemin- couvert. 

De tous les Ouvrages qui compofent la Fortification 
d’une Place, il n’en eft point de plus nécelTaire & de 
plus utile que le Chemin-couvert; car il couvre les Ou- 
vrages, oblige l’Ennemi d’établir des Batteries far la 
tête de fon Glacis, pour pouvoir les battre en Brèche; 
il met l’Alfiégé en état de s’oppofer en nombre au de- 
hors, & d’entreprendre par les Sorties fur les Tran- 
chées, fi elles font mal aflùrées , 8c en protège & allu- 
re en même tems la Retraite. D’ailleurs on en défend 
encore très-avantageufement les Approches par un Feu 
de Moufqueterie que l’Ennemi ne fauroit fouftraire, ne 
pouvant ruiner fon Parapet , s’il eft fait comme il con- 
vient; c’eft-à-dire, fi fa crête n’cft point aigue, ou la 
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pointe de fon Glacis trop roide : avantage que n’ont 
point les autres Ouvrages. 

Enfin une Fortification fans Chemin-couvert feroit 
très-défe&ueufe , puilque l’Affiégeant pourroit dès la 
première nuit ^oulier les Approches julques fur lesCon- 
trefearpes fans rien craindre, ne pouvant être inquiété 
des Sorties de l’Alïîégeant , qui ne {croient pas prati- 
cables. , 

Pour avoir une difpofition de Chemin-couvert avan- 
tageufe, il faut en revêtir la Contrefcarpe de maçonne- 
rie, qu’on fait la plus haute qu’il eft poflible , & on en 
arrondit le Folle devant les Angles laillans des Ouvra- 
ges, ainfi qu’il a été dit ci-devant , pour former des 
Places-d’Armes , qu’on appelle par rapport à leurs cmpla- 
cemens Places - d* Armes J, aillantes . Par ce moyen on leur 
donne un peu de capacité. 

On fait aulfi dans les Angles rentrans de la Con- 
trefcarpe les Places-d’Armes rentrantes , obfervant que 
' leurs Faces forment avec les Branches des Chemins-cou- 
verts qui les joignent, un Angle de cent degrez d’ou- 
verture ou environ , afin que les coups tirez de cette 
Face puifl'ent fe porter à quelques toifes des faillans, où 
l’L nnemi chemine ordinairement , comme les Parties 
qui fe préfentent les premières à lui & à fes Attaques, 
& qui lbnt d’ailleurs tes plus foibles. 11 eft à préfumer 

3 u’un Soldat ne peut pas s’accoutumer à tirer la nuit que 
evant lui , & non autre part. C’eft pourquoi il faut 
toujours que la direction des Feux l'oit à-peu-pres 
perpendiculaire, & jamais oblique,- & c’eft une des 
chofes à laquelle il faut principalement s’attacher 
dans la dilpofition des Ouvrages, pour rendre l’elfef 
des Feux certain. 

Les 
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L E s Places-d’Armes fervent à afïcmbler les Troupes 
néceflaires pour les Sorties, & par leur capacité procu- 
rent les moyens d’y faire de petits Retranchemens qui 
fervent à favorifer la Retraite de celles qui fe trouvent 
répandues dans le Chemin-couvert pour le défendre, 
lorfqu’elles font forcées. D’ailleurs , ils en retardent 
allez confiderablement la perte. 

On fera les Places-d’Armes rentrantes, en leur don- 
nant il. à 13. toifes de demi-Gorge, & 14. à ij. toi- 
fes de Face, & jamais plus; car on y feroit découvert, 
8 c elles donneroient trop de prife au ricochet. Et au 
contraire s’il le rencontroit quelque domination voifinc, 
il les faudroit faire plus petites , en leur donnant feule- 
ment 10. à 11. toiles de' demi-Gorge, 8 c iz. à 13. de 
Face, afin d’y être mieux à couvert. 

On fépare les Places-d’Armes du relie du Chemin- 
couvert par des Traverfes, pour empêcher l’eifet du rico- 
chet, & fe retirer auflï derrière à mefure que l’Ennemi 
avance fon Logement le long des Faces; avec cette dif* 
tinétion qu’il faut faire celles joignant les Places-d’Ar- 
mes rentrantes de trois toifes d’épailïeur , pour être à 
l’épreuve du Canon , & les autres répandues dans les 
Branches du Chemin-couvert feulement de 9. à 10. pieds; 
parce que l’Ennemi fe fert ordinairement de ces derniè- 
res pour Epaulement contre le Feu de la Place, lorfqu’il 
veut faire la Defccnte du FofTé. 

On pratique à la Face des Places-d’Armes rentrantes, 
& quelquefois le long des Branches du Chemin-couvert, 
une Barrière avec une Rampe qu’on dirige vers leurs 
Angles faillans , afin d’empêcher qu’elles ne foient en- 
filées par les Batteries que l’Ennemi place vis-à-vis les 
Faces des Ouvrages, pour en ruiner les Défenfes; ob- 
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fervant de n’en point faire aux Places-d’Armes faiil an- 
tes, étant trop expofées aux Attaques de l’Ennemi , mais 
feulement aux rentrantes. Elles fervent pour faire des 
Sorties. 

On met une rangée de PalifTades contre le Parapet 
qui les furpafTe de 9. pouces, & qui eneft éloigné à fort 
lommet de 18., & en-bas feulement de trois pouces. 
On éléve ce Parapet feulement de 4. pieds & demi au- 
delfus delà Banquette qu’on revêtit de gazon, ou de 
maçonnerie à fon défaut, à un pied 8c demi près de la 
crête. La Banquette fe fait large de 4. à y. pieds , 8c 
élevée environ de i., 3. & 4. pieds au-deffus du Ter- 
replain du Chemin-couvert, & même quelquefois plus, 
fuivant les dominations de la Campagne qui obligent à 
plus ou moins l’enfoncer. 

C’fst ce que nous détaillerons plus précifement dans 
un Chapitre particulier à la fin de la Fortification irrégu- 
lière ; en attendant venons à la maniéré de le tracer fur 
le Plan ci-joint Planche VI. 

Couflvuftion. 

Faites une parallèle au Foffé de la Place 8c Demi- 
Lune, de cinq toifes de largeur (qui eft celle qu'on 
donne ordinairement au Chemin-couvert ). Après quoi 
vous ferez les Places - d’Armcs aux Angles rentrans, 
comme abc J , en mettant ix. toifes du point a aux 
points b & d , pour avoir les demi-Gorges ; & pour en 
avoir les Faces, vous porterez ly. toifes des points ci 
& b au point c , faifant des Arcs qui fe couperont en 
ce point. 

On fait des Traverfçs aux deux cotez de ces Places- 
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d'Armes, comme celle* marquées EF, lefquclles doi- 
vent être perpendiculaires far le FoiTé, & avoir trois 
toiles d’épailfeur , comme nous l’avons dit , fur cinq toi- 
fes 8c demie de longueur, avec un PalTage derrière, 
comme celui marqué GHI, lequel doit avoir cinq à Ci r 
pieds de largeur; le Crochet HI ayant 9. ou 10. pieds 
de longueur, pour pouvoir couvrir ce PalTage, 8c em- 
pécher qu’il ne Toit enfilé. 

Les Ouvertures qu’on fait aux Faces de cés Places- 
d’ Armes , ont dix pieds de large. Elles fe tracent de la 
maniéré qui fuit : 

Divisez la ligne GC en deux parties égales au point 
K. Mettez cinq pieds de chaque côté de ce point en 
M 8c N. Enfuite élevez une perpendiculaire au point K 
fur GC , comme KL , à laquelle vous donnerez trois 
toifes: & puis vous tirerez la ligne NL, 8c la ligne 
MO parallèle à NL ; & votre Sortie fera tracée. Vous 
la creuferez à la hauteur du Rez de chauffée, & el- 
le ira en montant inlènfiblement vers le Glacis, juf- 
qu’à ce qu’elle en joigne la hauteur ou fuperficie en- 
viron à trois toifes vers L & O. Nous donnerons un 
DelTein des Barrières qui fervent à fermer ces Sorties 
dans le Chapitre des Chemins-couverts. 

Les Places-d’Armes devant les Angles flanquez des 
Baftions & Demi-Lunes, comme Z, fe forment par 
les Traverfes fur le Chemin-couvert marqué Ê)*,IefqueI- 
les font faites fur la prolongation des Faces. On y fait 
aufli un PalTage, comme celui marqué I, lequel doit être 
enfilé par la Traverfe oppofée de la Place-d’Armes ren- 
trante. C’ell pourquoi le Crochet doit être fait , com- 
me le marqué i , 8c non comme les marquez A & B ; par- 
ce qu’il y auroit des endroits où on leroit à couvert. 

Ei Je 
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Je ne fuis point du tout pour ces Traverlès. Elles 
font auflî avantageufes à l’Afliégeant qu’à l’Afliégé, & 
même plus; car, quand l’Ennemi fe veut rendre maître 
du Chemin-couvert, il attaque toujours les Angles fail- 
lans , & il s’étend depuis cet Angle à droite & à gau- 
che jufques vers les points 3 & 4. Ce qui fait qu’il prend 
en Flanc ceux qui font derrière les Tîaverfes & & 

les en chalfe à coup de Fufils &de Grenades; & s’étant 
rendu maître de la Place-d’Armes Z , ces Traverfes lui 
fervent d’Epaulement pour faire la Delcente du FolTé, 
comme nous l’avons déjà dit. C’eft pourquoi je n’y en 
ferois jamais; & j’aimerois beaucoup mieux, Ci une 
Branche de Chemin-couvert étoit trop longue ( comme 
celle d’un Ouvrage-à-corne , ou d’une Contrcgarde, ) en 
mettre une à la moitié de fa longueur, le refte pouvant 
être découvert de la Place. 

Au furplus, fi on y en veut mettre, il faut ne leur 
donner que 9. ou 10. pieds d’épailfeur, comme nous 
avons déjà dit, afin que le Canon de la Place les puifTe 
facilement bouleverier. 

Du Glacis. 

On marque le Glacis fur un Plan enfaifântune paral- 
lèle au Chemin-couvert, qui en fera éloignée de la lar- 
geur qu’on veut lui donner, comme ici de 30. toifes; 
& on marque aux Angles faillans & rentrans les Arêtes 
& les Goutieres du Glacis par une ligne qu’on tire de- 
puis le Chemin-couvert jufques à la parallèle, comme 
les marquées y, 6, 7 & 8. 

Dtf- 
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! Diflribution des Bâtïmem du Cotps 
de la Place. 

% * '* • • 

Faut commencera faire une parallèle autour du Rem- 
part en dedans du côté du centre de la Place , qui fera 
éloignée du pied du Rempart de 13. toifes , afin d’avoir 
deux Rués, une du côté du Rempart de trois toifes, 8 c 
une autre du côté de la Place de la même largeur, & 
un Corps de Cazcrnc entredeux de fept toifes de largeur, 
lequel joint aux deux Rués, occuperont enfemble la lar- 
geur de la parallèle. On doit remarquer, qu’il faut 
toujours faire les Logemens pour les Officiers & Soldats 
le long du Rempart, afin qu’ils foient plutôt à leurs de- 
voirs} & dans de petits Forts, comme celui-ci , le 
refte fert pour bâtir les Logemens pour l’Etat-Major, 
l’Arfenal , l’Eglifc, & pour les Bourgeois, comme il 
fuit. 

De la T lace- d' Ames. 


Pour conftruire la Place-d’Armes au milieu du Fort, 
il faut du centre A porter 20. toifes de chaque côté. 
On prendra les Rués de quatre à cinq toifes en dedans, 
comme on les voit marquées aux quatre Angles 9 & au 
milieu 10 $ & les Portes & Corps de Gardequi lontdcf- 
fous marquez n ,fe font de differentes grandeurs & figu- 
res, comme nous dirons par la fuite en parlant des Bâ- 
timens. Les Pavillons pour les Officiers fe mettent 

Î irès des Portes, & ont 7. toiles de largeur, comme 
es marquez 12 j leurs longueurs de meme que celles des 
Corps de Cazcrne marquez 13, & fuivant celles de la 
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Courtine; le tout dépendant du bon goût de l’Ingénieur 
qui les fait conftruire. 

On fait aufli quatre Puits aux quatre coins de la Pla- 
ce, fi c’cft un lieu où on puiffe trouver l’eau en creufant. 
On donne i ces Puits cinq pieds de diamètre. 

Les Magazins E & D dans les Battions ont differen- 
F: S ure i. tes grandeurs. Nous donnerons la maniéré de les conf- 
truire , de même que les Souterrains C & B , & le Corps 
de Garde des Demi-Lunes. Les Ponts fe font dans le 
milieu des Courtines & des Faces des Demi- Lunes , comme 
les marquez 14. On leur donne 1 j. à 20. pieds de large. 

Nous expliquerons le tout en fon lieu. 

REMARQUE. 

f • 

I l eft bon de remarquer , qu’il faut , autant qu’il eft 
poflible, remplir les Battions de Terre à la hauteur du 
Rempart, pour n’en former qu’un Terrcplain. Cela les 
rend plus propres aux manœuvres qu’il convient d’y fai- 
re, & procure de grandes facilitez , en cas de befoin , 
pour y faire de grands & bons Retranchemens , qu’on 
élève d’autant plus aifément,que les Terres nécefiaires à 
cet effet font à portées , & que leur déblai tient lieu de 
Foffé. On peut encore fous la maffe des Terres pratiquer 
de grands Souterrains , doot on ne fauroit fo paffer 
dans une Place afiîcgée , & particulièrement fi elle eft 
petite; & je ne mettrois jamais de Magazins à Poudre 
dans les Battions, à moins que de les faire comme on 
fait une fimple maifon fur le Terrcplain des Battions , 
& les abatre au commencement du Siège, & mettre la 
Poudre dans les Souterrains. Cela épargneroit la dé- 
penfe de ces Magazins voûtez , qui eft très-grande. Au 

für- 
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furplus, fi on en vouloit abfolument, je les placcrois 
le long des Courtines , 3c j’aurois foin d’empêcher qu’on 
y bâtît des Maifons auprès, crainte du feu, & je nel'ouf- 
friroisque des Jardinages ou Enclos aux Environs. 



CHAPITRE VII. 

Conjlruâion dun Pentagone 
régulier . 

A Pitfcs avoir décrit un Cercle à volonté du centre B, 
vous le divilcrez en cinq parties égales aux points 
CDEFG ; & tirez les lignes d’un de ces points à l’autre, 
qui vous donneront les cinq Polygones intérieurs. Pour 
avoir vos Demi-Gorges , vous prendrez , comme au 
Quarré, la cinquième partie d’un de vos Cotez, & la 
troifiéme pour les Capitales de vos Baftions. 

Vous aurez auflï les Flancs & les Faces, en opérant 
comme au Quarré, Sc tirant vos Lignes de Défcnfe de 
même. 

Vous prendrez un des cotez de votre Polygone , que 
vous transporterez à part, pour faire votre Echelle, que 
vous diviferez en 13. parties égales, qui vaudront chacu- 
ne 10. toifes. Ainfi tout votre Polygone intérieur fera 
de 130. toiles, qui eft une bonne mefure pour le Pen- 
tagone, qui eft la moyenne Fortification. 

Le Folle de la Place fe fait comme au Quarré j Sc 
vous lui donnerez 1 j. toifes. 

Les Demi-Lunes fe font de même -, enfuite on leur fait 
des Flancs de la maniéré qui fuit. 

Pri- 
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Prenez ftx toifes intérieurement des points H & I 
fur la Gorge aux points K & L allant vers M , & élevez 
des perpendiculaires de defliis la Courtine par ces points 
qui coupent les Faces de la Demi-Lune en N & O; 8c 
ils feront conftruits. 

Ils fervent à battre le Partage du Forte du Baftionqui 
leur cft oppofé. A la vérité l’Ennemi peut les ruiner des 
Batteries qu’il eft obligé de faire pour battre les Flancs 
des Baftions. 

Mais il ne faut pas pour cela abfolument les rejet- 
ter, à moins qu’il ne s’y rencontre quelque inconvé- 
nient, ainfi que cela peut arriver, d’autant plus qu’il 
n’en coûte pas plus d’en faire, que de prolonger les Faces 
julqu’à l’alignement de la Contrefcarpe j au contraire 

e , qu’on 

cchancrera par leur moyen. 

O n fait aufïî ces Demi-Lunes quelquefois beaucoup 
plus grandes , comme nous le dirons par la fuite. 

Faut auffi retrancher la partie de Gorge PMQ^, 
comme nous l’avons dit au Quarré. 

Le Forte des Demi-Lunes doit avoir toujours les 
deux tiers de celui de la Place , 8c il fe fait comme 
au Quarré. 

Des Flancs brifez. 

Revenons au Corps de la Place. Quelques In- 
génieurs préfèrent les Flancs brifez, c’eft-à-dire conf- 
truits avec des Orillons, aux Flancs droits; parce que 
ces Orillons les couvrent des Batteries croilées, 8c 
réduifent l’Ennemi au Feu direéte de fes Contrebat- 
teries. 

Il 


on épargné la partie de revetement de Gorg 
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I l doit y avoir une régie générale pour l’épaiffeur 
des Orillons , car c’eft un grand abus de les proportion- 
ner, comme plufieurs ont fait, à la grandeur du Flanc j 
& cette régie doit être , qu’outre la largeur du Parapet 
de la Face, il y ait encore alTez de Terrain pour y pou- 
voir mettre, en cas de befoin , une Pièce de Canon, a- 
fin de ne pas laiffer cette Partie fans Défenfe , faifant 
pour cet effet l’épaiffeur de l’Orillon a b de fept toifes. 
On la divifera en deux également par la perpendiculaire 
c d. Du point a on mènera la ligne a d , aulfi perpen- 
diculaire à la Face, pour du point d comme centre, 8c 
de l’intervalle da , ou db , tracer l’Orillon ab, qu’on 
arrondit ainfi en dehors , j>our que les coups tirez con- 
tre cette Circonférence convexe faffeuc moins d’effet, 
& pour la rendre plus folide. 

D u point e , pris à trois toifes en dedans du Baftion 
depuis Ion Angle flanqué fur la Capitale, vous mènerez 
eb , qu’on prolongera en/ de cinq toifes, pour avoir la 
Brilure b / Mr. de Vauban fait cette Brifure par une li- 
gne menée de l’Angle flanqué du Baftion oppofé. Mais 
je rentre en dedans de 3 . toifes, pour que le Parapet de 
cet Angle couvre mieux la Pièce de Canon qui eft en/, 
8c que je confcille de ne placer , que quand on en ^ura 
abfolument befoin , à caufo des Bombes qui la peuvent 
• démonter. On aura de rrtême celle gh , en prolongeant 
laLigne de Défeqfe de y. toiles du point I fommetdti 
Triangle équilatéral fh i comme centre; & de l’inter- 
valle ih, ou//, on décrira les Flancs retirez fh. Cet- 
te Concavité en augmente la capacité de telle forte, que 
malgré le Terrain qu’occupe l’Orillofa, on y peut mettre 
■encore plus de Pièces d’Artillerie , que s’il étoit droit. 

On voit aufli que la Pièce K eft tellement couverte 
, Partie /. F par 
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pt»«- par la Brifare 8c l’Orillon , qu’elle ne peut être démon- 
F.sîrtï.' tée par les Batteries de l’Ennemi, & qu’elle bat une par- 
tie du Pont & du Paflage du Folle I , qui communique à 
la Brèche du Baftion oppofé. . • f . 

Cette Brifure contre l’Orillon doit être fans Para- 
pet de terre, mais feulement avec un de maçonnerie de 
trois pieds j ce qui eft fuffifant , puifqu’il ne peut pas 
être battu. 

I l faut cependant avouer , que les Flancs ainfi cons- 
truits ne produifent point d’effet proportionné à leur dé- 
penfe; car cette Pièce K cachée voit une fi petite partie 
du Forte , que les débris des Brèches en partent la direc- 
tion. D’ailleurs une feule Pjéce de Canon n’eft pas un 
obftacle allez grand pour arrêter un Aflïégeant dans un 
Partage, & qui peut la démonter avec fes Bombes. 

Des Tenailles. 

ru*: ‘ Ten a illf. eft un Ouvrage nécelfaire dans un FolTé 

riwe'i 1 . 1 ’ P our y pouvoir manœuvrer avec fureté, & communi- 
quer avec facilité aux Dehors ; car à fon défaut , lorf- 
que l’Ennemi a établi fes Batteries fur le Chemin-coo- 
verffc cela feroit très-difficile, également dans les Fof- 
fez fecs, comme dans ceux qui font pleins d’ean. Elle 
couvre la Poterne, ou Porte de Sortie, qu’on fait dans • 
le milieu de la Courtine. Si le Fofle eft fcc, elle con- 
tient derrière une certaine quantité de Troupes à couvert, 
qui fe peuvent porter fubitement dans tout le Folfé, 
tant pour en difputer & interrompre la Defcente & le 
Partage à l’Ennemi , que pour foutenir les Dehors atta- 

3 uez , 8c en alTurer les Retraites. Si le Folfé eft plein 
’eau, on y jette des Bateaux ou Radeaux qu’on tient 
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i couvert derrière , lefquels fervent à communiquer aux 
Ouvrages extérieurs. • 

Ces Tenailles fe font fur la Ligne de Défenfe,fip fc 
tranchent quelquefois comme ST , pour que la largeur 
du Foffé qui eft; entre elle & la Courtine , foit plus gran- 
de, 8c que le Soldat qui défend cette Tenaillé, y foit 
moins incommodé des éclats de pierre que le Canon de 
l’Ennemi fait fauter du Revêtement de la Courtine. On 
peut conclure qu’un Front de Fortification eft imparfait 
fans Tenaille ; mais il faut qu’elle foit revêtue, prin- 
cipalement lorfque le FofTé eft fcc. 

On la féparera des deux Flancs, & de la Courtine 
par un Foffe large de 4. à y. toifes, afin que les débris 
que le Canon de l’Ennemi en fait tomber, n’incommo- 
dent pas les Soldats qui font dedans. Le refte eft 
pour la largeur ddfon Parapet & de fon Terreplain ;ob- 
fervant d’échancrer la Partie VX, afin d’avoir un Em- 
placement raifonnable pour mettre des Bateaux, fi le 
FofTé eft plein d’eau, 8c s’il eft fèc, il fervira pour les 
Troupes nécefTaires à la Défenfê du Foffo. 

On en fait quelques-unes avec des petits Flancs qu’on 
appelle Tenailles doubles , comme font celles de la Cit*- 
delle de Strasbourg. - Mais l’Ennemi «les ruine facile- 
ment des Batteries qu’il eft obligé de faire , pour battre 
ies Flancs des Baftions ; ce qu’il ne fauroit faire aux pre- 
mières , parce que les Faces fe préfèntent trop oblique- 
ment à l’Ennemi. D’ailleurs ces petits Flanc» font en- 
filez du Rempart de la Demi-Lune, à moins qu'on ne 
fît les Faces de ces Tenailles beaucoup plus hautes que 
leurs Flancs & Courtines ; fan s cela elles font vues de 
revers du Logement de l’Ennemi fur les Plapes-d’ Armes 
... : 1 < Fa . rca- 
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ni», rentrantes du Chemin-couvert. Àinfî il faut eninter- 
^ r « v ”' dire entièrement l’ufage. 

Quoique je ne fois pas pour ces Tenailles par les 
raifons ci-devant, je ne veu* pas omettre leur conf- 
• truttion. Pour cet effet prenez entre les Orillons fur les 
Lignes de Défenfes une diftance de 4. ou y. toifes. Par- 
tagez le refte entre Y & Z en deux également au point 
Êf. Tranfportez la jambe du compas du point Z au 
point i fur les Lignes de Défenfe; vous aurez les Flancs 


2. 


Pour la Courtine , prenez torfes de dHlance de cel- 
le de la Place, afin d’avoir un Parapet, un Rempart ou 
Terreplain, & 2. toifes de Foffé entre la Courtine de la 
Place & la Tenaille. Vous ferez de même pour les 
autres. 


Conjîruciion d'un Ouvrage -h- C ortie-. 

é 

n k * Ces fortes d’Ouvrages fe conftruifent devant les An- 
Fi*ure V 'î' gks flanquez des Bâfrions ou Demi-Lunes, joignant le 
Foffé du Corps de la Place, ou détachez à l’extrémité 
de leur Glacis, pour pouvoir occuper le Terrain qui 

{ jourroit être fanorabte à l’Ennemi ; c’eft pourquoi leurs 
ongueurs font indéterminées. Cependant on doit 

Ï irendre garde que leurs Branches ne foient pas trop 
ofigues , pour être bien défendues $ les Angles de leurs 
•demi - Baftions ne devant être éloignez des Parties 
de la Place qui les flanquent, que de cent quarante toi- 
fes au plus. Cela fuppofé, & en voulant conftruire un 
devant le Bafliort 3 , portez 100. ou 120. toifes du 
. point 3 au point 4. Enfuite élevez une perpendiculaire 
de- part & d’autre fur cette ligne jufques aux points 
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8c 6 y auxquelles vous donnerez 6o. ou 6j. toifes, c’eft- 
à-dire no. ou 130. toifes depuis les points 6 & y. Ti- 
rez les Branches droites 8c gauches de ces points aux 
Epaules des Demi-Lunes 7 & 8. Cela fait,divifez une 
de ces parties comme 6 8c 4 en trois; 8c portez cette 
troifiéme partie de 4 à 9 qui eft la perpendiculaire, pour 
. fortifier intérieurement. Après vous tirerez des lignes 

des points 6 8c y, paffant au point g , 8c allant en 10 
& 11. • ') : 

Cela fait, divifez les lignes 6 8c 4, & 4 & y, en 
deux aux points iz & 13. Ouvrez le compas depuis y 
vers il. Portez une jambe du point n au point 14 fur 
la Ligne de Défenfe. Tirez une ligne de ce point vers iy 
en arrêtant fur la Ligne de Défenle. Tranlportez cette 
même ouverture du point 6 au point 13, & du point 
13 au point 1 6. Tirez de 16 à 17 en arrêtant fur la Li- 
gne de Défenfe ; vous aurez les FLancs de l’Ouvrage-à- 
Corne, auxquels vous pouvez faire des Orillons, com- 
me au Corps de la Place. Tirez une ligne de 14 à 16 j 
vous aurez la Courtine. C’eft ce qu’on appelle forti- 
tifier intérieurement , puifque la ligne 6 8c y eft le Poly- 
gone extérieur. 

Son Foffé doit avoir -la même largeur que celui des 
Demi-Lunes du Corps de la Place. 

On peut faire aulfi une Tenaille fimple devant fa 
Courtine fur les Lignes de Défenfe , comme vous le 
voyez , à laquelle vous donnerez y. à 6. toifes de lar- 
geur. 

Pour conftruire la Demi-Lune, ouvrez le compas 
du point 1 6 vers le Flanc xy à cinq toifes fur la Face,, 
comme il a été dit ci-devant. Portez cette ouvertu- 
re du milieu de la Courtine fur la ligne prolongée au 

F $ point 
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toifcs. 

Celui des 
Demi-Lu- 
nes & Ou- 
sr rage- à- 
Cornc 9. 1 
10. toiles. 


point 18. Tirez de ce point des lignes à cinq toifes 
fur les Faces des derai-Baftions j vous aurez les Faces 
de la Demi-Lune. 

Vous donnerez 1 o. toiles â Ion FofTé. 

Les Remparts , Banquettes , Parapets , Rampes , Che- 
mins-couverts , Places-d' Armes, Traverfes, & Glacis, 
fe font comme au Quarré. 

Con/îritâton des Cavaliers. 


Nous avons déjà dit qoe les Cavaliers fuivent la fi- 
gure des Battions. On aura foin, que le Rempart qui 
les doit féparer du Parapet des Flancs & des Faces, ait 
au moins 6 . toiles de largeur, poür pouvoir y p aller du 
Canon & autres Munitions avec facilité. Je ferois d’a- 
vis qu’on fit les Revêcemens du Corps de la Place de la 
hauteur de ceux des Demi-Lunes , ponr qu’ils ne fuf. 
fent point vûs des Alfiégeans que quand ils s’en lè- 
roient emparez , 8 c que fur-tout dans les Battions on y 
fit des Cavaliers qui auroient la domination fur les Ou- 
vrages avancez. . . • 

S 1 les Battions font petits, on revêtira les Cavaliers en- 
tièrement de maçonnerie de brique , pour gagner le grand 
Talut des Terres,- par ce moyen ils en deviennent plus 
grands. Mais autrement on les éléve en gazonnage, 
parce que les débris & les éclats des pierres de ces pre- 
miers incommodent ceux qui font fur les Remparts. 
C’eft pourquoi il faut fe fervir de brique , parce qu’elle 
ne fait pas tant d’éclat. 

Q* floues Ingénieurs veulent donner aux Cavaliers 
revêtus de maçonnerie la propriété de fervif de Retran- 
chement dans le Baftion. Mais quelle apparence d’f 

i ^ pou- 
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pouvoir compter, lorftjue l’Ennemi peut des mêmes 
Batteries qu’il eft obligé de faire, pour battre en brè- 
che les Faces des Battions, les renverfer au(fi,&: encore 
plus facilement s’il fe fert de la Mine î 

Les Rampes pour monter fur ces Cavaliers , fe font 
dans leurs Gorges, où elles font mieux qu’aux Flancs, 
parce que cela fait que ces mêmes Flancs en font plus 
grands , & les Souterrains qui font deffous, plus longs. 

.... .1 : . * . . 

Conftruâion des Barbettes. 

. . . • • < * 0 • .... 

• \ 

On fait, comme nous avons dit, aux Angles flanquez 
des Battions & autres Ouvrages une élévation de Terre 
appellée Barbettes , lefquelles joignent leur Parapet, 
comme la marque M. On les éléve à deux pieds & de- 
mi près de fon fommet. On les fait de 9., ij. ou 18. 
toiles de long , & de .3. toifes de large. On y monte 
par des Rampes, comme N & O, pratiquées de chaque 
côté, de il. pieds de large, & longues de fix fois 
leurs hauteurs ; cette régie étant ' générale pour le 
Talut des Rampes, comme nous l’avons déjà dit. 

* Les Barbettes fervent pour y tirer le Canon par- 
deffus le Parapet qui n’a pour cet effet que deux 
pieds & demi*de Genouilliere } 8c elles font très- 
avantageufes dans les premiers jours d’un Siège, par- 
ce qu’on y nfonte fubitement le Canon fans aucune 
préparatioa; & comme l’Ennemi eft pour lors enco- 
re éloigné de la Place, on le fèrt à découvert fans 
aucun rifque , en mettant, fi cela eft autrement, une 
file de Gabions fur le Parapet. Lorfqu’il a établi des 
Batteries, on le retire. Mais pendant cet intervalle 
• on 
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on a le teins d’en préparer auflî de Ton côté , qu’on cons- 
truit à l’ordinaire. 

On fe fert auflî des Barbettes des Ouvrages qui fe 
trouvent fur la droite & fur la gauche des Attaques , pour 
les battre en flanc j & comme l’Ennemi n’eft point in- 
formé de notre deflein , il n’a aucune Batterie à oppofer. 
Ainfi on voit l’avantage qu’il y a de trouver les chofcs 
toutes préparées, afin qu’il n’ait pas le teins de s’ap- 
percevoir de notre manœuvre. 


Diftributiort des 2 ? âtimens du Corps 
de la T lace. 


Vous ferez une parallèle au Rempart en dedans de 
la Place, qui en fera éloigné de cinq toifes , parce qu’on 
arrange louvent derrière des Bombes 8c des Boulets , & 
qu’il faut de la place pour y pafler deux voitures de front 
à l’aife. Vous ferez la Place-d'Armes au milieu, la- 
quelle aura 60. toiles en quarré. Toutes les Rues auront 
y. toifes de large. Les Corps de Cazerne 7. toifes 
de large , pour pouvoir avoir deux Chambres de 3. 
toifes chacune , 8c trois murs de i. pieds d’épaifleur. 
La longueur des Corps de Cazerne eft indéterminée. 
Les Logis où on ne voudra pas avoir deux Chambres 
ïùr la largeur , n’auront que 3 . toifes 4. pieds ou en- 
viron. 
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Explication de la Diftribution des Bâtiment 
de la VII. Planche , Figure i. 

a Est le Gouvernement, dont la Face a 7. toiles de p ttM . 

large, & les Aîles des Cotez 3. toiles 4. pieds. r.gSiï”' 
b Eft l’Arfenal, dont le Devant a aufli 7. toiles de large, & 
tout le refte n’ayant que 3. toiles 4. pieds avec 
deux Tours quarrées & une autre petite liir le der- 
rière. On peut loger les Officiers d’Artillerie dans 
cet Arfenal fur le devant, ou bien au Pavillon c qui 
a 7. toifes 1. pieds de large, de même que d, e> 
fi parce qu’ils ont une faillie d’un pied en devant 
plus que le Corps de Logis. Ces Pavillons, de 
même que le relie des deux Corps qui y tiennent , 
fervent à loger les Officiers de la Garnifon , Chi- 
rurgiens, Majors 8 c autres, 
g Logement du Lieutenant de Roi, & h celui du Major. 

/ Eft l’Eglife & le Logement des Prêtres. 
k Sont les Corps de Cazernes pour les Soldats. 

/ Logemens pour la Bourgeoise. 
m Eft la grande Porte d’Entrée avec fes Corps de Gar- 
des, fur laquelle on peut loger l’Aide-Major. 
n Eft la Porte du Secours aufli avec fes Corps de Gar- 
des , au-delfus defquels on peut loger le Capitaine 
des Portes. On y fait aufli deux Efcaliers , com- 
me à la grande Porte. 

0 Sont les Poternes ou faufles Portes , à côté delquel- 
les on fait des Latrines pour la commodité de la 
•Garnifon. Outre cela on en fait aufli fur les Pa- 
rapets à l’endroit des Brifures , lefquelles on conf* 
truit de Charpente. 

Partie I. G On 
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On fait aufli quatre Puits aux quatre Coins de la Pla- 
ce, fans ceux qui font dans les Maifons particulières. 

0 N fait trois Souterrains â côté l’un de l’autre fous 
chaque Cavalier, & des Magazins à Poudre dans les 
Baftions, ou le long des Courtines. 

Seconde & troifiéme 'Di/lribution . 

Tour le Tentagone. 

Comme la Figure pentagonale eft celle dont on fc 
fèrt le plus fouvent pour faire des Citadelles, & que ce cas 
arrive plus fouvent que de faire des Places entières ; je 
fuis bien-aife de donner plufieurs Diftributions de les 
Bâtimens , afin qu’on choififfe celle qui plaira le mieux. 

L a Place-d’Armes A de la première Figure a pour cen- 
tre celui de la Place, 8c a 50. toiles en quarré. 

C E l L E de la fécondé a 60. toifet en quarré , & fon 
centre A eft à j. toifes plus haut que celui de la Figure. 

Quant au refte, à l’une & à l’autre 

B Eft le Gouvernement. 

C L’Arfenal. 

D Le Logement du Lieutenant de Roi. 

E Celui du Major 8c de l’Aide-Major. 

Le Capitaine des Portes doit être logé fur la Por- 
te du Secours, ou dans un Pavillon. 

F Logement des Officiers d’Artillerie. 

G Celui des Officiers de la Garnifon. 

H L’Eglife , le Logement des Prêtres, & le Cime- 
tière. 

1 Les Cazernes pour les Soldats d’infanterie & de 

Ca* 
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Cavalerie. Les Ecuries fè peuvent faire à l’Eta- p ti *. 
ge d’en-bas en le voûtant. ^ 

K Logemens pour la Bourgeoifie. . & »■ 



CHAPITRE VIII. 


Conjlruflion d'an Hexagone régulier. 

C Ette Figure fe fortifie en donnant 140. toifes au Pl *« 
plus au Polygone intérieur. 

La quatrième partie de ce Polygone pour chacune 
des démi-Gorges. 

Les deux cinquièmes du même Polygone pour les 
Capitales des Baftions. 

Et foixante toifes aux Faces des-dits Baftions; ce qui . 
me donne les Flancs & les Courtines. 


< Demi-Luncs. 

Les Demi-Lunes de l’Hexagone & de tous les autres 
Polygones au-deftus, fe conftruifcnt en élevant une per- 
pendiculaire fur le milieu de la Courtine, 8 c mettant 
100. ou 110. toifes fur cette perpendiculaire depuis la 
Courtine jufqu’à fon Angle flanque, comme du point 
Y au point Z, 8 c tirant les Faces des-dites Demi-Lu- 
nes à 10. ou 15. toifes lur celles des Baftions , pour 
que la Demi-Lune couvre mieux la Courtine. On leur 
fait auflï des Flancs fi on le juge à propos. 

Le Foffé de la Place doit avoir 15. toifes, & celui 
des Demi-Lunes , les deux tiers. 

G x Conf- 
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Conflruflion d'un Ouvrage couronné. 

Soit devant l’Angle flanqué du Baftion A que vous 
voulez conftruire , un Ouvrage couronne. Prenez fur 
votre Echelle ijo. ou 160. toifes, que vous porterez 
du point A fur la Capitale prolongée au point B. Dé- 
crivez un arc de cercle à cette ouverture de compas ; 
& du point B portez fur cet arc de part & d’autre 180. 
toifes, comme de B en C, & de B en D. Tirez des 
lignes au crayon de B à D, & de B à C; & tirez auflï 
une ligne du point C fur l’Angle flanqué de la Demi- 
Lune au point E, pour avoir la Branche gauche de l’Ou- 
vrage. Faites de meme du point D au point F, pour 
avoir la droite. 

De la manière qu’on a conftruit jufqu’à prefênt ces 
fortes d'Ouvrages, en ne donnant que 160. toifes an 
plus au Polygone extérieur BC ou BD , les Branches 
CE & DF étoient très-mal défendues des Faces des De- 
mi-Lunes, fur l’Angle defquelles elles tombent j car ces 
Branches étoient formées prefque par la prolongation 
de la Capitale de la Demi-Lune. Ce qui faifoit qu’el- 
les ne panchoient prefque pas plus fur une de ces Faces 
que fur l’autre j par conféquent il n’y avoir qu’une très- 
petite partie d’une de ces Faces, qui pût défendre la 
Branche de l’Ouvrage, & dont le Feu étoit très-oblique. 
Cependant on n’y pouvoit remédier qu’en donnant, com- 
me je fais, 180. toifes au Polygone extérieur de cet Ou- 
vrage. Car, fi on avoit fait tomber les Branches fur le 
milieu ou approchant de la Face E&, outre que les An- 
gles C & D auroient été trop aigus, le Feu de la partie 
de la Face E Qf qui défendroit cette Branche, n’auroit pas 
été moins oblique ; avec cette différence encore, que 
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les Soldats qui font accoutumez à tirer devant eux, tue- 
roient ceux qui feroient le long des Branches EC & FD. 

Cf. qui n’arrive point en donnant 180. toifes à ce Po- 
lygone extérieur de l’Ouvrage, parce qu’alors les Bran- 
ches panchent beaucoup plus vers la Face de la Demi- 
Lune E 1 & F 3 , que vers l’autre; ce qui fait qu’elles 
font mieux défendues des-dites Faces, le Feu en étant 
plus direét. 

U n autre avantage de cette Conftruétion , c’eft que 
les demi-Baftions & le Baftion entier de cet Ouvrage 
font beaucoup plus grands, que quand le Polygone ex- 
térieur n’a que 160. toiles-, que les Branches n’en font 
point fi longues, par conféquent le Feu des Demi-Lu- 
nes qui les défendent, en eft plus voifin ; &quc les Fa- 
ces dcsBaftions 4 & j prennent un grand revers fur les 
Travaux que l’Ennemi pourroit poulfer vers ces mêmes 
Branches , comme l’endroit le plus foiblc dudit Ou- 
vrage. 

On ne doit conftruire de ces fortes d’Ouvrages qu’en 
cas qu’on voulût renfermer quelque grand Elpace qui ne 
pût l’être par l’Enceinte de la Place. 

Pour conftruire les demi-Baftions & le Baftion entier 
au milieu , il faut divifer les lignes BC & BD en deux par- 
ties égales aux points G & H , & à ces points y élever 
& abailferune perpendiculaire, à laquelle vous donne- 
rez du point G au point I une fixiéme partie du Poly- 
gone BC. Vous tirerez enfuite les Lignes de Défenfe 
BL & CN , qui fe couperont au point I. 

Vous donnerez aux Faces BM & CK 50. toifes 
pour avoir les Flancs. Vous mettrez une pointe du 
compas au point B, & l’autre au point K; & portant 

G 3 cet- 
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cette pointe du point K au point Lfur laLignedeDéfen- 
fe BL, vous aurez le Flanc KL. Tranfportez la même 
ouverture du point C au point M, & meçez la pointe 
qui eft en M , vers N auflî fur la Ligne de Défcnle CN j 
vous aurez l’autre Flanc. Tirez une ligne du point L au 
point N -, vous aurez la Courtine. 

Faîtes de même que nous venons de le dire fur le 
côté BD ; vous aurez conftruit l’Ouvrage couronne , qui 
fera compofé du demi-Baftion droit C, du Baftion B, 
& du demi-Baftion D , avec deux Courtines. 

La largeur du Forte de cet Ouvrage fera la même 
que celle des Demi-Lunes du Corps de la Place. 

Pour avoir les Demi-Lunes dudit Ouvrage couron- 
né, prenez la diftance du point N à y. toifes au-deftus 
de l’Angle de l’Epaule du demi-Baftion C. Portez cette 
ouverture du milieu de la Courtine au point O lur la 
perpendiculaire. Tirez de ce point les Faces de la De- 
mi-Lune à y. toifes au-deftus des Angles de l’Epaule des 
Baftions. 

Vous ferez de même pour l’autre Demi - Lune ; & 
vous donnerez io. toiles à leur Foffé. 

Conjlruiïion des Lunettes. 

Pour conftruire des Lunettes à droite & à gauche 
de la Demi-Lune P, ayant fait fon Fofté, tirez les li- 
gnes lur la prolongation des Faces , auxquelles vous 
donnerez 3y. toifes, comme QR, ST, & du côté des 
Faces des Baftions fur la Contrefcarpc , comme VX, 
vous donnerez i i. toiles. Vous ferez de même pour 
l’autre^ & vous tirerez leurs Faces RX, TX. Vous fe- 
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rez leur Fofle de la largeur de celui des Demi-Lunes, 
& qui fera parallèle à leurs Faces XRQ., STX. 

Conflruftion d'une Contregarde. 

Pour conftruirc une Contregarde, comme Z, de- 
vant l’Angle flanqué du Baftion Y, faites une parallèle 
à fôn Foflé de 10. ou 12. toifes, rencontrant les Fof- 
fez des Demi-Lunes à droite & à gauche , & lui faifant 
un Fofle de 10. toifes de large. On ne donne que 10. 
toiles de largeur à ces Ouvrages , afin que , quand 
l’Ennemi s’en eft emparé , il y trouve peu d’efpace pour 
s’y loger, & y conftruire fes Batteries. Il faut remar- 
quer que , quand on fait une Contregarde fur une 
Demi-Lune, il ne faut pas que Ion Angle flanqué 
foit éloigné des Faces des Baftions oppolez de plus 
de 120. toifes. C’cft pourquoi dans ce cas pn fait la 
Demi-Lune plus petite. 

Les Remparts, Banquettes, Barbettes, Parapets, 
Chemins-couverts, Places -d’ Armes, Travcrfes & Gla- 
cis, fe font à tous les Ouvrages que je viens de décrire, 
comme nous l’avons dit ci-devant; ainfi il eft inutile 
de le répéter. 

Dî [tribut ion des ‘Bâtimens du Corps 
de la Place. 

Cette Diftribution fe fait en mettant les Corps de 
Cazernes près du Rempart, comme noas l’avons dit ci- 
devant. Pour les Ifles des Maifons, on fait la Place- 
d’Armes au milieu de la Fortification. On lui donne 
60, toifes en quarré , & on ménage trois Rues en tous 
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fens de 5. toiles de largeur, comptant celles qui regar- 
dent les Cazernes. Ce qui forme plulîeurs Reétan- 
gles, que chacun diftribue à fa fan taille. Après qu’on 
a pris ce qui eft nécelfaire pour l’Eglife, le Logement 
des Prêtres, l’Arfenal , & les Logemens dè l’Etat- 
Major, & de tous ceux qui font au iervice du Roi; les 
Portes & Poternes, de même que les Ponts & Corps de 
Gardes avancez , fe font comme nous l’avons dit ci-de- 
vant, & comme vous le pouvez voir fur la IX. Planche 
ei-j ointe. 

J’ a 1 mis les Magazins à Poudre le long des Courti- 
nes , parce qu’ils embarralfent les Baftions , lorfqu’ils 
font attaquez, & qu’on ne s’y peut bien retrancher. C’eft 
pourquoi je fais aulïi tous mes Baftions pleins. J’ai pris 
loin d’éloigner les Maifons des Magazins à Poudre, ne 
mettant aux Environs que des Egliles , des Cimetières , 
l’Arfenal, & des Jardins, qui font tous des Endroits 
où on ne porte gueres de feu. 

R E M A % Q^U E 

(ur cette Méthode de fortifier. 

Du j Quarrê. 

J E fais le Polygone intérieur de mon Quarré de no. 
toifes. Je donne la pinquiéme partie de ce Polygone 
pour les demi-Gorges, le tiers de ce même Polygone 
pour les Capitales des Baftions. Ce qui me donne 180. 
toifes pour mon Polygone extérieur , qui eft la mefure 
que lui donne Mr. de Vauban. Ainfi cette Conftruétion 
eft prefque la même. 

Du 
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Du Pentagone. 

Je donne 130. toifes au Polygone intérieur du Pen- 
tagone , & le relie comme au precedent. Cela me don- 
ne un Polygone extérieur de 182. ou 183. toifes, & 
les Flancs & les Gorges pareilles à celles de Mr. de 
Vauban. 


De f Hexagone. 

J e donne 140. toifes au plus au Polygone inferieur 
de l’Hexagone, la quatrième partie de ce Polygone pour 
chacune des demi-Gorges ; ce qui les rend d’environ 
trois toifes plus grandes que celles de Mr. deVaubart. 

Je donne les deux cinquièmes du même Polygone, 
qui font 5 6. toifes, pour la Capitale du Baftion,-ce qui 
me donne des Flancs de quelques toiles plus grands 
que ceux de Mr. de Vauban , & des Faces de do. toifes, 
la Courtine de quelques toifes moins longue que la fien- 
ne, mais elle eîl meilleure, parce qu’elle en eft mieux 
couverte de la Demi-Lune , & mon Polygone extérieur 
a 19 j. toifes ; ce qui n’eft pas trop , parce qu’on lui peut 
donner julqu’à 200. toifes en cas de befoin. 

* Des Figures au-dejf us de l’Hexagone. 

T ou T es les Figures au-deffus de l’Hexagone Ce conf- 
truifent de la meme maniéré & avec les mêmes propor- 
tions; avec cette différence cependant qu’on peut don- 
ner ijo. toiles à leur Polygone intérieur. Par cette 
méthode les Angles des Battions du Décagone, ou du 

Far fie /, H Do- 
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Dodécagone , & ainfi des autres , ne font pas fi obtus 
que ceux qui font faits félon la méthode de Mr. de 
Vauban. Outre cela mes Flancs en font beaucoup plus 
grands. Je donne 60. toifes aux Faces des Bâfrions. 

J e propofe cette méthode de fortifier par le Poly- 
gone intérieur , parce que l’occafion fe rencontre plus 
îouvent de renfermer des Efpaces qui font déjà remplis 
de maifons. Ainfi, comme le dedans de la Place eft em- 
barraffé, on peut plus facilement fituer les Courtines 

3 ui font partie du Polygone intérieur, fi prés ou fi loin 
es maifons qu’on le juge à propos $ au lieu qu’il feroit 
plus difficile dans le même cas de fituer le Polygone ex- 
térieur. Cependant fi on veut fortifier félon ce fiftême, 
on n’a qu’d fe fervir de celui de Mr. de hauban au Cha- 
pitre qui fuit. 

Il arrive fouvent qu’on veut fortifier un Terrain avec 
4., y. ou 6 . Bâfrions, lequel n’eft pas aftez grand pour 
contenir les Polygones que nous venons de décrire. En 
Ce cas on ne ‘donne au Polygone intérieur du Quarré que 
100. toifes, à celui du Pentagone 110. , & à celui de 
l’Hexagone 120. C’eft ce qu’on appelle petite Fortifica- 
tion. '• . 

Mais on doit fe reffouvenir qu’un Pentagone qui 
a 1 $0. toifes de Polygone intérieur, eft préférable à un 
Hexagone qui n’en a que 120., parce que toutes les par- 
ties en font plus grandes , & par conféquent plus capa- 
bles de réfiftance , puifqu’elles peuvent contenir plus 
d’Artillerie & de Moufqueterie. Outre cela il s’y trouve 
plus de place pour s’y pouvoir retrancher. 


Des 
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Des Réduits dans les Demi-Lunes, 

O n fait de plufieurs fortes de Réduits dans les De- 
mi-Lunes, dont les moins bons & les plus petits font 
ceux qu’on conftruit en tems de Siège avec de gros Ma- 
driers de Chêne, percez de Créneaux, & plantez à 
plomb dans la terre, fuivant la figure d’une petite Demi- 
Lune de 10 . à il. toifes de Face. On en défend l’accès 
par deux rangs de Paliffadcs inclinées du côté de l’En- 
nemi. Mais fans avoir égard à ceux-ci, nous donnerons 
la maniéré d’en conftruirc de differentes façons. 

L a première forte dont la Conftruétion eft plus foli- 
de que la precedente, & moins fujette à l’effet des 
Bombes & du ricochet, fe fait approchant de même 
grandeur ; mais au lieu de Madriers c'eft un Mur cré- 
nelé, de 2 . pieds d’épaiffeur, 8c de 8. au-deffus du Rcjt 
de Chauffée, avec un petit FofTé revêtu de ij. i i8. 
pieds de largeur. C’eft ainfi qu’ils font à la Citadelle 
de Strasbourg & de Fribourg en Brifgau. 

’ L’ u n & l’autre de ces deux efpéces de Réduits ne fer- 
vent qu’à afturer la Rerraitte de la Demi-Lune, n’ay'ant 
aucun commandement fur le Logement qu’on y fèroit. 

La fécondé jfortc qui eft la meilleure, font ceux qui, 
comme au Neuf-Brifack , ont i$. à jo. toifes de Faces , & 
au refte femblables à la Demi-Lune, avec .un Fofïc re- 
vêtu de y. à 6. toifes de largeur; car l’Ennemi venant 
à y faire fon Logement, trouve cet Ouvrage encore dans 
fon entier, & dont le feu eft fi voifin , qu’il ne le peut 
faire fans une perte très-confiderable. C’eft pourquoi 
ils font préférables à tous les autres. A la vérité la dé- 
penfe en eft plus grande ; mais c’eft de qupi on ne doit 
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point s’embarraffer. Je donnerai au Chapitre fuivantnne 
nouvelle maniéré de les dilpofer, qui les rend d’un grand 
effet. 

C H A P I T R E IX. 

Conflruflton d'une Fortification régulier*, & 
des Ouvrages qu'il conviendroit d'y 
faire pour fa Défenfe . 

t 

Corps de la F lace. 

S oit, par exemple, un Hexagone régulier fortifié 
comme celui du Chapitre précèdent ; j’en conftruirois 
les Demi-Lunes comme nous l’allons dire. 

Des Demi-Lunes & des Réduits. 

Jk donne pour la hauteur des Demi -Lunes no, 
toifes , que je porte du milieu de la Courtine au point 
B , & de ce point je tire les Faces à r y. toiles de 
l’Angle de l’Epaule des Battions, pour qu’elles couvrent 
mieux les Flancs du Réduit, que je conftruis de la mar- 
iner e fuivante. 


Du %éduit. 

Soit la Demi-Lune ABC, laquelle a 7 y. toiles de 
Face, dans laquelle vous voulez conftruire un Réduit; 

Vous 
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Vous tirez la ligne DE d’un Angle flanqué d’un Baflion pi.uk- 
à l’autre, pour ne faire pafler en dedans de cette ligne cu,,ja ' 
aucune partie de Fortification , parce qu’elle feroit vue 
de revers par les Batteries de l’Ennemi , comme nous 
l’avons déjà dit. Vous donnerez iy. toifes au Fofle de 
la Place. 

Vous donnerez 30. toifes de Gorge au Réduit, & 

6 . à 7. toifes de Flanc. Vous ferez les Faces parallè- 
les à celles de la Demi-Lune, & elles auront 14. à 2y. 
toifes de longueur. Vous loi ferez un Fofle de 6 . toiles 
de largeur. 

On fait leurs Flancs de 6 . à 7. toifes de longueur au 
moins, pour qu’ils puiflent contenir deux Pièces de Ca-* 
non, lefquelles font dirigées vers les Faces des lîaftions 
qui leur font oppofez , & découvrent une partie de > 
leur FoflTé, dont elles défendent le paflage; l’Ennemi 
ne pouvant les détruire des Batteries qu’il voudroir fai- 
re pour cet effet fur le Chemin-couvert , puifqu’elles 
font couvertes par les Profils des Faces de la Demi-Lu- 
ne A & C, qu’on échancre comme GH, pour que la 
Pièce I puifle découvrir à 12. ou iy. toifes près de l’An- 
gle flanqué. Ce qui fera que l’Ennemi ne pourra pas 
joindre le Baflion, fans avoir détruit auparavant les 
Flancs du Réduit ; ce qu’il ne peut faire lans fe rendre 
auparavant maître de la Demi-Lune. On remarque- 
ra que leurs Logemens en deviendront entièrement 
difficiles & périlleux fous .un Feu fi voifin. D’ailleurs 
ils fe peuvent retrancher par plufieurs Coupures qui 
•en prolongeront la défenle. C’eft pourquoi je les 
remplis entièrement de terre à la hauteur du Rempart, 
de même que les Baflions du Corps de la Place , 
pour n’en* former qu’un Terreplain, afin qu’il foit 
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aifé d’y pratiquer en teins & lieu des Retranchemens 
qui ne puiflent pas être dominez des Remparts ; ce qui 
les rend plus propres à la manœuvre qu’il convient d’y 
faire dans un Siège. A toutes ces difficultez il faut joindre 
le tems que l’Ennemi fera obligé d’y employer , puifqu’on 
lui détaille la prife de toutes ces Pièces, lesquelles à l’ex- 
ception de ces Réduits, il prendroit en peu de tems ; ce 
qui peut faire aflfez juger du mérite de ces Ouvrages. 

Ces Réduits fe peuvent conftfuire devant toutes 
fortes de Polygones tant réguliers qu’irréguliers. Leur 
grandeur n’cft pas abfolument fi déterminée qu’on ne les 
puiffe faire plus grands ; cela dépend de la capacité 
•des Demi-Lunes, dans lefquclles on les conftruit. 

On leur fait un Parapet de 3. toifes, & un Rempart 
qui doit avoir 24. pieds , y compris la Banquette. Ce 
Réduit eft en grand à la Planche XII. , avec les Profils 
& Elévations à la Planche XIII. 

Des Chemins-couverts. 

Lors qu’o K s’eft: voulu mettre en état de foutenir les 
Chemins-couverts contre les Attaques de vive force ; 
pour le pouvoir faire avec fureté, on a placé une fécon- 
de PalilTade intérieurement fur le Talus de la Banquette 
à 3. ou 4. pieds de diftance de la première , conftruite de 
la même façon , & feulement de 6. à 9. pouces plus 
balfe à fbn lommet , avec 4 ps Barrières de 15. pieds en 
1 f. pieds les unes des autres , pour faciliter le partage 
des Soldats entre les deux PaliiTades, & leur fortie quand 
ils font attaquez. Ces Barrières fe ferment avec un ver- 
rouil ; ce qui empêche les Aflïégans de fe rendre fitôe 
maîtres du Chemin-couvert: car, s’ils fautent la pre- 
mière 
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miere rangée de Palilfades , ils fe trouvent enfermez 
entre-deux j ce qui leur fait perdre beaucoup de mon- 
de. 

On a auffi retranché les Places-d’Armes rentrantes 
8c Taillantes avec des Tambours de Charpente de j.a 6. 
toifes dé Face, conftruits de gros Madriers deChêncde 
8. à 9. pouces d’épailTeur, plantez debout & terminez à 
la hauteur de la PaliiTade , crenelez de diftancc en dis- 
tance ; le tout environné d’une ou de deux rangées de 
Paliflfades inclinées vers l’Ennemi pour lui en empêcher 
l’accès. 

Quo 1 qu e ces Tambours fbient bons, je voudrais en 
ufer autrement, du moins pour les Places-d’ Armes ren- 
trantes. Ce feroit d'y pratiquer un Retranchement F de 
14. à ij. toifes de Demi-Gorge, 8c de 18. à 20. toifes de 
Face , revêtu entièrement de maçonnerie à la hauteur 
du Parapet du Chemin-couvert, fur lequel Revêtement 
on élèvera le Parapet , obfervant qu’il foit couronné 
d’une Palilfade en fraife à la hauteur du Revêtement de 
maçonnerie. 

Cet Ouvrage aurait plufiears avantages qui le ren- 
draient préférable au Tambour de Charpente. Car, 
premièrement , étant d’une Conftruâàon plus allurée, 
il ne feroit point fiijet à l’effet du ricochet 8c des Bom- 
bes , qui venant malheureufement à tomber fur les pre- 
miers, comme cela arrive quelquefois, vous obligent 
abfolument de les abandonner. 

Secondement, celui-ci dominant fâr le Gla- 
cis, oppoferoit de très-grandes diifrcultcz à l’Ennemi, 
lorfqu’il voudrait avancer Ion Logement julqucs fur les- 
Faces de ces Places-d’Armes -, car, quand on confulc- 
re qu’il y faut efluyer un Feu de Moufqueterie à bout 
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touchant, & qu’on ne fauroit éteindre , la chofe pa- 
roîtra bien difficile 8c bien périlleufe. Ainfi on peut f 

être alTuré que cette partie de Chemin-couvert n’eft 
point infultable de vive force , 8c qu’il n’y a que les 
Places-d’Armes Taillantes qui le foient , mais dont le 
Logement deviendroit d’une execution meurtrière. 

Joint d tout cela, qu’on peut encore pratiquer des Tam- 
bours de Charpente dans ces Retranchemens , qui en < 

prolongeront encore ladéfenfe, d moins que l’Enne-» 
mi ne falTe entièrement fauter tout l’Ouvrage,- auquel 
cas il employeroit un tems confidérable. 

On peut auffi ne pas faire ces Retranchemens fi 
grands, & y faire un Fofle autour de iz. à tj. pieds 
de large, & creufé jufqu’à l’eau. On fait deux petites 
Poternes, une d chaque Face de ce Retranchement près 
de la Contrefcarpe , pour pouvoir en fortir 8c y ren- 
trer , lefquelles on ferme en dedans par une ou deux 
portes de 6. pouces d’épailfeur , 8c on pafle le Fofle de- 
vant ces Poternes fur un Madrier qu’on retire en de- 
dans. Ces Portes ne peuvent être vues de l’Ennemi, 
étant couvertes de la Traverfe. C’eft,je crois, ce qu’on 
peut fouhaiter de mieux. 

Quand le FofTc de la. Place eft fec, on y peut faire 
une Cunctte qui régné tout-autour dans fon milieu, la- 
quelle a iz. à 14 . pieds de large par le haut, 8c 4 . d 6. 
par le bas. On fait palfer une Cunette fous la Capon- 
niere par un Aqueduc. 

Les Caponnicres ont 30 . pieds de large, 8c ont une 
Banquette & un Parapet pareil au Chemin-couvert de 
la Place, & un Glacis de iz. à 17 . toifes de large, avec 
deux Sorties vers la Gorge du Réduit, lefquelles fe font 
comme celles du Chemin-couvert , & fe ferment de 
même. Les 
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Lis demi-Caponnieres fe font de même avec une 
Sortie près de la Contrefcarpe, joignant la Gorge du Re- 
tranchement de la Place-d’ Armes rentrante , laquelle 
on a eu foin d’échancrer, pour qu’elle ne foit point vue 
de revers des Logemens de l’Ennemi. 

Les Lunettes avancées le font fur la Capitale des 
Demi-Lunes , des Baftions , ou des Placcs-d’Armes ren- 
trantes, faifant enforte que leurs Faces foient défendues 
par la Place, comme celles marquées K qui font dé- 
fendues par les Faces des Demi-Lunes L , M , N , & par 
le Chemin-couvert de la Place; & fi cela ne le peut, il 
les faut difpofer de façon qu’elles fe défendent l’une 
l’autre. Leur grandeur eft arbitraire. Leurs Faces ont 
depuis 30. jufqu’à 60. toifes ; leurs Flancs depuis y. 
julqu’à 15. toifes ; & leur Gorge n’eft point limitée, 
mais elle doit rentrer en dedans de 8., 10. ou 1 1. toi- 
fes, plus ou moins, pour pouvoir cacher la Sortie de 
la Communication du Chemin-couvert de la Place à ces 
Ouvrages, & avoir un Folfé de y. à 6. toiles entre el- 
le & la Gorge. Ces Communications fe font comme 
les Caponnieres. 

Il eft bon de remarquer, que l’Angle flanqué de ces 
Ouvrages ne doit pas être éloigné de la Contrefcar- 
pe du Corps de la Place de plus de 1 00. toifes , & qu’il 
les faut faire fur la prolongation des Places - d’Armes 
rentrantes, préférablement aux faillantes, parce qu’el- 
les feront moins expofées à être prifes par la Gorge , & 
qu’elles prendront mieux de revers les Tranchées que 
l’Ennemi fera fur les Angles faillans , où il chemine 
ordinairement. Ce qui l’obligera à les prendre aupara- 
vant. 

On fait aux Lunettes un Folfé de 8, à 10. toifes de 
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large ; & voici comme il faut en difpofer les Contres- 
carpes , pour en tirer quelque avantage pour la dé- 
fenfe. 

Il fimdroit établir le Terreplain du Chemin-couvert 
de la Place à 3. ou 4. pieds plus haut que le niveau du 
Terrain, & celui de l’avant-Chemin-couvert fur le Ter- 
replain appelle communément Rez de Chauffée. En- 
fuitc on fera tomber la pente du Glacis de la Place à 6 . 
pieds plus bas que ce Terreplain aux rentrans, allant 
à 9. ou 10. aux faillans devant les Lunettes, pour for- 
mer de cette maniéré une Contrefcarpe , qu’on fera me- 
me plus haute, fi la diftance de l’avant-Chemin-cou- 
vert de la Place permet de la faire defeendre plus bas, 
pour que la pente en foit modérée. 

S 1 l’avant-Foffé fc peut remplir d’eau qu’on ne puiffe 
pas faigner, on laiflera tomber cette Contrefcarpe en 
rampe , Suivant le talus ordinaire des terres. Autre- 
ment on la revêtira de maçonnerie fans efcaliers, par- 
ce que n’étant pas haute, on y montera avec des ma- 
driers pofez fur de petits chevalets qu’on renverfe en 
fe retirant. 

Cette Contrefcarpe revêtue donne lieu de prati- 
quer des Réduits ou des Retranchemens fûrs dans les 
Places-d’Armes rentrantes de ces Ouvrages, Semblables 
à ceux que nous venons de décrire; ayant cela de plus, 
qu’étant éloignez du Feu de la Place , il leur faut faire 
un Mur crenelé dans la Gorge, de Six pieds de hau- 
teur, & d’un & demi d’épaifleur ; ceci s’entend fi le 
Forte eft fe c, parce que l’Ennemi ne manqueroit pas de 
s’y pofter. 

Dans ce cas on communiquera par une Galerie fbu- 
terraine partant du Forte de la Place, de laquelle on 
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montera dans Ton Terreplain, au moyen d’un Efcalier Pi***- 
dont la Sortie viendra fe rendre contre la Gorge, pour CHtXI ' 
pouvoir le mafquer avec un Tambour de Charpente, & 
le maintenir par-là une Retraitcc allurée. 

Si le Terrain ne permet pas de faire une pareille 
Galerie, la Retraitte eft périlleufe; mais on ne peut 
faire autrement. 

A u-RisTE les avants-Chemins- couverts fe conftrui- 
fent & défendent comme ceux du Corps de la Place. 

J e retranche le Revêtement extérieur du Parapet de 
la Place tout -autour, l’experience ayant fait connoître 
qu’il ne fert qu’à blelfer par les éclats de pierre les 
Soldats qui font derrière. Ainfi je n’éleve tout Revête- 
ment que jufqu’au Cordon , laquelle hauteur eft de 28. 
pieds au Corps de la Place , & aux Demi-Lunes 24. 

Le Parapet du Corps de la Place a 4. pieds de haut 
au-deftous du Talus extérieur, & celui des Demi-Lu- 
nes de même, & les autres Ouvrages à proportion, 
comme on le peut voir par les Profils. 

La XI. Planche eft le Plan de l’Hexagone avec fes Pt*»- 
Dehôrs. La XII. & la XIII. font les Plans, Profils, m** 1, 
& Elévations des Réduits. . xllK 

La XIV. Planche eft le Plan, le Profil, & l’Eléva- , 
tion d’un Corps de Garde tel qu’on le peut faire dans 
les Demi-Lunes. Il y a un poêle, comme en Allema- 

Î ;ne, qui chauffe le Corps de Garde de l’Officier & ce- 
ui des Soldats. A fa place on peut faire des chemi- 
nées. Il y a auffi un petit Magazin voûté pour renfer- 
mer la Poudre & autres Munitions , en cas de befoin. 
J’eftime infiniment les petits Magazins que Mr. Belidor 
met fous le Rempart de chaque côté des Poternes, é- 
tant très-utiles en tems de Siège. On peut même les 
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faire plus grands, & leur faire prendre du jour du côté 
de la Place, fi on le juge néceltaire. 



CHAPITRE X. 


C on [million de la Fortification régulière Jelon 
la Méthode de Mr, de Vauban. 

M onsieur de Vaulan divifè le côté extérieur du 
Polygone AB qu’il fiippofe être de 180. toifes, en 
deux parties égales, par la perpendiculaire CD, qu’il 
fait au Quarré d’une 8 e . partie de ce côté, au Pentagone 
d’une 7 e . partie , à l’Hexagone & aux autres Polygones 
d’un plus grand nombre de cotez d’une 6'. partie. 

Nota qu'aux Polygones depuis 8 . cotez jufqu’à ceux 
d’un plus grand nombre , je voudrais donner à la per- 
pendiculaire CD une j'. partie du Polygone extérieur , 
pour que mes Baflions fujfent plus grands , & n’eujfent 
pas les Angles flanquez fl obtus. 

Cette perpendiculaire donne les Lignes deDéfenfe 
AH & BG. 11 fait les Faces AE& BF généralement 
longues des | du Polygone extérieur AB j ,ce qui fait en- 
viron jo. ou ji. toifes j & il détermine les Flancs EG 
& FH, en faifant les Lignes de Défenfe AH & BG 
égales aux lignes AF & BE. De -forte que tous les 
coups tirez du Flanc tendront vers la pointe du Baftion 
qui lui eft oppofé , où ils doivent être dirigez. 

Q_u o i q_u’ i l propofe le côté extérieur du Polygone 
de 180. toifes pour le plus parfait, comme il l’eft en 

effet. 
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effet, le fiftême en étant fondé fur les Maximes que 
nous avons données ci-devant ; il ne s’y attache cepen- 
dant pas fi fcrupuleufcment , qu’il ne le faffe tantôt pins 
grand, & tantôt plus petit, quelques toifes de Flanc, 
de Face , ou de Courtine, de plus ou de moins, ne 
diminuant pas fort conlïderablement la perfection d’un 
Front de Fortification. On ne doit cependant pas don- 
ner plus de 200. toifes aux Polygones extérieurs , par- 
ce que la Ligne de Défenfe deviendroit trop longue. 
Mais on peut aller jufqucs-Ià , lorfqu’on veut renfermer 
un plus grand Efpace avec la même quantité de Baf- 
tions, & donner 60. toifes aux Faces defdits Baftions. 

Tous les autres Ouvrages , comme Foffez , Demi- 
Lunes, Contregardes , Tenailles, Réduits, Lunettes, 
Remparts, Banquettes, Barbettes, Parapets, Fiancs- 
brifez , Orillons , &c. fe font comme nous l’avons dit 
ci-devant. 

Outre cette maniéré de fortifier les Places, qui 
eft fans contredit la meilleure, Mr. de Vauhan ayant 
remarqué, que malgré la capacité de fes Baftions, la 
grandeur de leurs Flancs, joint à la Tenaille qu’il met 
dans le Foffé pour y manœuvrer & communiquer avec 

( dus de facilité aux Dehors , cela n’empêcheroit pas que 
'Ennemi ne mît l’Aflïégé dans la néceffité de capituler, 
lorfqu’il auroit fait brèche à la Face du Baftion, Sc 
qu’il fe (èroit affuré le Partage du Forte. 

Le tout bien confideré, cela lui a donné lieu de dé- 
tacher les Baftions des Courtines, aux extrémitez def- 
quelles il met des Tours baftionnées, ainfi qu’il fe 
voit à Belfort Ville de la Province d’Alface, & à 
Landau. Ce qui prolonge la durée d’un Siège, l’En- 
nemi étant obligé pour arriver à la Place de faire 
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le Logement des Battions détachez ou Contregardes 
qui couvrent lefdites Tours , dont on lui rend l’exécu- 
tion très-difficile par le Feu voifin des Tours & des Re- 
tranchemens au’on pratique dans les Contregardes , 
qu’on peut d’ailleurs défendre avec beaucoup d’opiniâ- 
treté , puifqu’on a une Retraitte allurée dans le Corps 
de la Place. 

Il a perfectionné ce fiftême dans la ConftruCtion du 
Neuf-Brifack Ville qu’il a fait bâtir dans la même Pro- 
vince. 

C’jsst ce que nous allons faire voir. 

mit sm eo» tm <im cos ooscoa coa cos eos coa 

CHAPITRE XI. 

Maniéré de fortifier Juivant le nouveau Sijlême de 
Mr. de Vau ban, exécuté aux Fortifi- 
cations du Neuf- Brifack . 

Trace du Neuf-Brifack. 

V Ous tirerez la ligne AB, à laquelle vous donnerez 
180. toifes; ce qui fera votre Polygone extérieur. 
Du centre de la Place vous tirerez des rayons paflans 
par ces points, & vous élèverez & abaifierez fur le 
milieu de la ligne AB une perpendiculaire, fur laquelle 
du point C au point D vous mettrez 30. toifes qui 
eft une fixiéme, du côté AB. 

Vous tirerez les Lignes de Défenfe AE & BF , fè 
coupant en D. Vous mettrez 60. toifes du point A au 
point G, & du point B au point H, pour avoir les An- 
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gles des Epaules des Contregardes. Et pour en avoir pl*n- 
les Flancs vous mettrez 31. toifes du point D aux points CHlX ' ,L 
E & F fur les Lignes de Défenfe; & vous tirerez les 
Flancs GF & HE. 

Vous tirerez enfuitc une ligne parallèle à AB, tel- 
le que IK , partant par les points E & F , pour avoir les 
Angles faillans des Tours baftionnées. 

Vous mènerez à cette ligne une parallèle dé 9. toi- 
fes LM; ce qui vous donnera le centre des Tours, & 
le Polygone intérieur. 

Pour conftruire les Tours , mettez 7. toifes du point 
L au point T, & du point M au point V, fur le Poli- 
gonc intérieur LM j & élevez fur ce Polygone les per- 
pendiculaires TX & VY, auxquelles vous donnerez 

6. toifes, & tirez les lignes IX & KY. Continuez 
enfuite de 4. toifes les lignes XT , & YV au point 
Z & au point SA Mettez de L en a , & de Meni, 

7. toifes, pour tirer enfuite les demi -Gorges des Tours ‘ 
de Z en a, & de S? en b. 

Le Forte des Tours a 6. toifes de large, & fe tire à 
l’Angle de l’Epaule des petits Flancs ; ce qui forme les 
Gorges des Contregardes. 

Ensuite vous donnerez y. toifes à la perpendicu- 
laire NO, & vous tirerez les Lignes de Défenfe TP & 
va, fc coupant en O. Les petits Flancs PS & QR 
fe font fur la prolongation de ceux des Contregardes; 
ce qui donne aurtî la Courtine Pa 

Le Forte de la Place a ij. toiles, Sc eft parallèle aux 
Faces des Contregardes, 
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%êduit. 

Le Réduit fc confirait en lui donnant 21. toifes de 
c ni xvi. Capitale du point d jufqu’à fon Angle flanqué. 

Et faifant Tes Faces parallèles à celles de la De- 
mi-Lune. 

On lui fait des Flancs de jr. toifes, 8 c un Recouppc- 
ment à fa Gorge. 

Son FofTé doit avoir 6 . toifes de largeur. 

Demi -Lunes. 

pl»m- Les Demi -Lunes fe font en ouvrant le compas du 
ca» xvi. p 0 i n t E à 1 y. toifes au-defïus de l’Anglé de l’Epaule G, 
& portant cette ouverture du point c au point/, & tirant 
les Faces à iy. toifes au-derfus des Angles des Epaules 
des Contregardes. 

On leur fait des Flancs de 7. toifes. 

Leurs Foffez doivent avoir 10. toiles de largeur. 
Le Chemin-couvert efl à l’ordinaire. 

Ce qui n’efl point détaillé ici, efl exactement cotté 
fur la Planche ci-jointe, à laquelle je renvoyé le Leétcur. 
Cependant comme cette Planche ne donneroit pas 
une affez grande intelligence des Tours baflionne'es 
8 c des Fortifications, j’ai jugé à propos d’y joindre 
quelques Profils. 

La Planche ci à côté contient deux Profils. Le pre- 
mier efl coupé fur la Courtine qui efl entièrement 
revêtue, de même que tout le Contour du Corps de 
la Place , d la hauteur de 34. pieds. Le fécond efl 
coupé fur le milieu des Tenailles, & n’efl qu’à demi- 
. Revê- 
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Revêtement à la hauteur de 11. pieds. Le Pa- 
rapet faifant un Talus du côté de la Campagne, le- 
quel eft revêtu de gazon , & a pour Retraitte tou- 
te l’épaiflear du Mur qui eft de z. pieds 9. pouces. 
Mr. de Ÿauban les a fait conftruire ainfi pour épargner 
la dépenfe. 

L a XVIII. Planche contient trois Profils. Le pre- 
mier eft celui du Réduit, coupé fur une des Faces, le- 
quel eft revêtu en entier fur la hauteur de 2 7. pieds 
6. pouces. 

Le fécond eft celui de la Demi-Lune, coupé auflï 
fur une des Faces, qui n’ eft qu’à demi-Revêtement de 
13. pieds de haut, réduit au lominet à z. pieds 6. pou- 
ces. On a laifle entre l’épaifleur de ce Revêtement une 
Berme de 6. pieds de largeur. On a élevé enfuite le 
Rempart & le Parapet ; & fur cette Berme on a planté 
une Haye vive de 3. pieds d’épaiffeur , qu’on a laiffé 
croître à la hauteur de 7. pieds. 

L e troifiéme Profil eft celui des Contregardes , aulfi 
à demi-Revêtement de 18. pieds de haut, le terminant 
au fommet à z. pieds 8c demi. Derrière ce Revête- 
ment on a laifte une Berme de 8. pieds de large, fur 
laquelle on a planté une Haye vive, femblable à la 
précédente de 3. pieds d’épaifTeur lur 7. de hauteur, 
& derrière cette Haye , à z. pieds de diftance , on 
a planté une rangée de PalilTades , & 3. pieds en 
arriéré de cette PalilTade on a commencé le Talus 
du Rempart & du Parapet , comme on le peut voir 
à ce même Profil. 

Il eft certain que le Siftême à demi-Revêtement a 
pour principal objet d’abréger le tems, & de diminuer 
la dépenfe , qui font par ce moyen confidérablement 
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amoindris , principalement aux Endroits où les Maté' 
riaux font rares, comme au Neuf-Brifack ; mais auffi 
il n’cft pas fi avantagé que celui à Revêtement entier 
(du moins jufqu’au Cordon; ) car, quand l’Alfié- 
geant peut tant faire que de fe rendre maître du haut 
des Brèches , on a une grande difficulté de pouvoir bien 
alfurcr les grands Retranchemcns , c’eft-à-dire, celui 

3 ui foutient les autres , parce que l’Alfiégeant pouvant 
ans une Affaire s’étendre à droit 5 c à gauche le long 
des Talus pour lors déchirez & en mauvais état, 
après qu’il a gagné le deffus de la Haye vive qui pour 
lors eft toute emportée de Coups de Canon, il feroit 
plus difficile de l’arrêter qu’aux Places entièrement re- 
vêtues , où l’Ennemi ne peut avoir d’accès précifément 
que par les ouvertures des Brèches , qui ne permettent 
pas de s’étendre à droit ni i gauche , comme il peut 
faire quand il eft logé à la hauteur de la Haye vive - T 
car julques-là il n’y a pas phis d’avantage à l’un qu’à 
l’autre. C’eft pourquoi les grands Retranchemcns font 
plus difficiles à faire , & moins furs à foutenir , aux 
Places à demi-Revêtemcnt qu’aux autres. 

U n défaut encore du demi-Revêtement, c’eft qu’on 
fe prive du bénéfice des Orillons. Il eft vrai que le 

E rand ufage des Bombes Sc du Ricochet , joint à l’ef- 
:t des Batteries oppofées, rendront déformais les O- 
rillons inutiles, quand les Affiégeans fauront bien s’en 
fervir. 

La XIX. Planche reprefente le Plan & les Profils 
des Souterrains & des Flancs bas , qui font joints aux 
Courtines fur la prolongation des Flancs des Contre- 
gardes. Les Flancs bas n’ont que 4. toifes , & par 
conféquent ne peuvent contenir qu’une Pièce de Ca- 
non 
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non en-bas dans le Souterrain , & une autre fur le 
Rempart. 

La XX. Planche fait voir les Plans, Profils 8 c E- 
lévations des Tours baftionnées avec leurs Batteries 
baffes. 

Tropriêtez du Siflême à Tours bajliounêes. 

L E Siftêrae i Tours b abonnées mérite un examen ; 

car c’cft i proprement parler une Fortification 
double, dont les effets font doubles , bien que la dépen- 
Cc ne le (bit pas. 

I. 

La Place bâtie félon ce Siftême, porte naturellement 
fon Retranchement, le meilleur de tous fans contredit, 
puifqu’il eft tout-à-fait détaché des Baftions , du fecours 
acfquels il n’a que faire pour fa Défenfe particulière. 

• 1 ■ 

II. 

Les Contregardes occupent la place des Baftions, 
8c en ayant toutes les piopriétM, ell« font capables 
des mêmes Défenfes ; avec cette différence que quand 
les Baftions attachez font ouverts , 8 c l’Ennemi logé en 
brèche , la Défenfe mollit beaucoup , & ne va plus guc- 
res loin , à caufe des grands périls auxquels le fbutien 
des Aftauts expofe la Place. Au lieu que la Défenfe 
des Contregardes ou Baftions détachez fe peut opiniâ- 
trer dans toute l’étendue de ces Pièces, & le difputer 
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de pied à pied, de traverfe ’ en traverfe , tant que la 
Terrain peut fournir de l’efpace à fe retrancher , fan» 
expofer la Place , à qui il relie toujours de quoi faire 
fa Défenfe particulière, parce qu’elle en ell féparée par 
un FolTé. 

III. . . 

..... * 

Que ces Tours ne fauroient être battues de la 
Campagne, ni d’aucun autre endroit, que du fommet 
des Baftions - mêmes qui les environnent , ni leurs 
Flancs que des autres Baftions oppofez , où l’Ennemi 
ne fauroit monter du Canon qu’avec de très -grandes 
difficultez, & après en être totalement le maître. En- 
core n’en fauroit-il mettre fur les Flancs de ces Ouvrages 
fans préfenter le Rouage à la Place, & fe mettre dans 
les revers des Tours , & par conféquent s’expofèr des 
Flancs de Front & de revers , & à l’effet des Mines 
préparées, des Bombes 8c des Pierres, fans parler du 
Fufil qui ne manque perfonne de fi près. 

On laiffe à juger à ceux qui favent ce que c’eft, du 
péril & de la peine que l’Ennemi aura à effuyer pour 
réuflîr à s’y porter affez bien, pour de-là pouvoir bat- 
tre 8c démonter les Flancs des Tours , & combien' 
toutes ces chicannes doivent lui confommer de tems, 

IV. 

O n y peut donc attendre l’effet des premières , fé- 
condés, & troifiémes Mines, encore celles des Tours- 
mêmes, fans rifquer la Place , puilque les premières 
Brèches ne font pas capables d’y faire une véritable 

ouver- 
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ouverture , à caufe que ces dernieres demeurent tou- 
jours fur leur i plomb. 


\ 

\ 


V. 

La Garde ordinaire des Places, fuivant ce Siftême, 
fera beaucoup plus commode , parce que les Rondes 
n’auront pas tant de chemin à faire , & qu’il faudra 
moitié moins de Sentinelles. 

VI. 

Ces Tours portent leurs Contremines avec elles par 

la profondeur de leurs So u te rra ins , dont de fond Ce 

trouve très-voifin des Mines. Il fera aifé de les pré-' 
venir, les éventer & de les empêcher de vous pren- 
dre là-delfous. 

VIL • 

Elles n’ont pas lieu de craindre le Ricochet ni 
les Bombes qui font les Foudres des Places de ce tems- 
ci, parce que , pour que l’un Sc l’autre puifTent leur 
préjudicier, il faudroit pouvoir les voir de loin*, ce qui 
ne le pourra : & quand on les verroit , leur petitefTe 
donne peu de prife aux Bombes , & point du tout au Ri- 
cochet, parce qu’il faut plus d’efpace aux Boulets pour 
pouvoir prendre leurs plongées , qu’il ne s’en trou- 
ve ici. 
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VIII. 

Ces Souterrains pourront fervir de Cares très-bon- 
nes & très-fpacieufes à la Place, de très-bons Maga- 
zins à Poudre, outre ceux qui font dans leurs Noyaux, 
beaucoup plus fûrs que les ordinaires, mieux placez & 
capables d’une plus grande quantité de Poudre, puis- 
qu’ils en pourront facilement contenir jufqu’à 7 . ou 
Hoo. milliers-, ce qui fait qu’on n’a que faire d’en bâtir 
d’antres. 


IX. 

Leur Partie fiipérieure pourra fervir de très-bons 
Magazins ou Greniers pour zo. mille fèptiers de Bled 
ou d’autres grains , fi on les couvre , 8c qu’on y faffe 
des planchers comme à ceux de Belfort. 

I l faut avouer que toutes ces propriétez ne fe trou- 
vent point dans les autres Siftêmes , & notamment cette 
prolongation certaine de Défenfc d’un grand tiers ou de 
moitié plus , fans expofer la Place à être emportée. 

Cependant, comme il n’eftpas exempt de défaut, 
on a penfé qu’il ne feroit pas inutile , après une cxaâc 
recherche, de donner les moyens les plus convenables, 
non feulement pour les éviter , mais encore de l’aug- 
menter confiderablement de force, & en diminuer la 

ce que nous allons voir dans le Chapitre fiii- 
vant qui eft divifé en trois Articles. 

Dans le premier le trouve la Dilpofition & la Confi- 
' tru&ion des Oavrages propofez. 

Dans 


dépenfe. 

C’est 
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Dans le fécond on fait voir la propriété & les avan- 
tages de cette Difpofition au-defl'us des Ouvrages du 
Neuf-Brifack. 

Et dans le troifiéme que fa dépenfe eft encore moins 
grande. 

I 



CHAPITRE XII. 

Conflruftion des Ouvrages propoje £ 

ARTICLE PR EM I E R. 

O N change plufieurs chofes dans le Siftémc du 
Neuf-Brifack. 

I. On tire le Foffé des Contregardes à l’angle de l’E- 
paule de la Contregarde oppofée , de maniéré que le 
Flanc de cette Contregarde découvre en entier tout le 
Foffé,- au lieu qu’au Neuf-Brifack le Foffé eft parallèle 
aux Faces desdites Contregardes. 

II. On aggrandit les Demi-Lunes. Oh en fait tom- 
ber les Faces à 10. toifes fur celles des Contregar- 
des, & l’on en fupprime les Flancs, en prolongeant les 
Faces jufqu’à l’alignement des Foffez des Contregar- 
des marquez F. 

III. On aggrandit la capacité des Réduits , & on fait 
leurs Flancs plus grands,- en-forte qu’ils puiffent recevoir 
deux Pièces de Canon pour les raiibns que nous avons 
dit (*) en parlant de la nouvelle Difpofition de ces 
Réduits. ]V 

( *) Voycl ci- devant Chaf. IX. /<{. Co. cr fmv. 
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IV. On ôte les Tours baftionnées , & on met à 
leur place des Battions de 17 . toifes de Flancs , 8 c 
de 30. toifes de Face , qui font remplis de terre. 
On fait des Souterrains au-delTous de ces Flancs, de 
ij. toifes de long fur 3. toifes de large, lefquels 
tiennent lieu de ceux des Tours, & fervent en mê- 
me tems de Flancs bas capables de fix Pièces de Ca- 
non, lelquelles jointes avec les fix autres des Flancs 
fupérieurs, font douze Pièces fur chaque Flancs. 

V. On fait un Recoupement aux Tenailles, com- 
me HI , pour les raifons que nous avons dites (*) en 
parlant de leur Conftru&ion au Pentagone régulier. 

Le refte cft fi peu different du N euf-Brifack , qu’on 
en fiipprime le détail qui ne feroit qu’inutile. Ainfi 
on va faire connoître les avantages que peut procu- 
rer cette nouvelle Difpofition d’Ouvrages. 


ARTICLE II. 

Propriétez & Avantages de cette Difpojîtion. 

O N fupprime les Flancs des Demi -Lunes, parce 
qu’ils découvrent le Corps de la Place, & qu’ils 
vous jettent dans deux inconvénicns. Le premier eft que 
l’Ennemi enfilant le FolTé entre la Tenaille 8 c le Flanc 
de la Contregarde par les Batteries qu’il peut faire fur 
le Chemin-couvert des Places-d’armes rentrantes, em- 
pêche la Communication de la Tenaille à la Contre- 
garde , qu’il détourne abfolument par ce moyen. A 
la vérité ce défaut n’cft pas fort confiderable , puif- 
que l’on peut communiquer dans les Contregardes par 

d'au- 
to Ci-dcv»nt Chef. rit. p*i, 43. 
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d’autres Endroits; mais enfin on ne peut pas le fai- Pi»«- 
re par la Tenaille du Front attaqué. A propos de CW ‘ XXT - 
cette Communication, on remarquera que Mr. de l^au- 
ban a fait faire une Poterne dans le Flanc de la Con- 
tregarde pour communiquer dans la Tenaille. Il cil 
furprenant, que cet Ingénieur fe foit jette dans la dépen- 
fe de pareils Ouvrages , puilqu’ils ne contribuent pas 
plus à faciliter la Communication , que s’il y avoit un 
Pont, dont les extrémitez vinflent aboutira la Gorge 
de ces deux Ouvrages; car, quoiqu’il femble que cet- 
te Poterne foit peu de chofe , elle coûte félon le toifé 
de cette Fortification y 8 jtf. 1 . , & comme il y en a fei- 
ze , la dépenfe monte à 8 p6y6. J. Quoique je les 
aie inférées dans le rutfé ries Comi egard es qui c-ft- à 
l’Article fuivant, je ne l’ai fait que pour approcher du 
toifé du-dit Siftême, puifque comme je viens de le faire 
voir, ces Poternes ne font d’aucune utilité. 

Le fécond défaut eft bien plus grand; car par ces 
mêmes Batteries l’Ennemi peut mettre en brèche la 
Courtine, & en ruiner les petits Flancs par l’enfilade 
du-dit Foflfé, lorfqu’il eft établi fur le Chemin- couvert. 
L’expérience confirme alfez combien cela eft avanta- 
geux à l’Afliégeant ; car, lorlque Mr. le Maréchal de 
Tallard fit le Siège de Landau en 1704. , on mit 
en brèche la Courtine du Front de l’Attaque par ces 
Trouées. 

Tous ces défauts fc trouvent corrigez en prolon- 
geant , comme on propofe , les Faces des Demi-Lunes 
julqu’à l’alignement des Foflez des Contregardes : & fi 
l’on avoit encore lieu de les appréhender , on pourroit 
élargir les Gorges, & aggrandir la Demi-Lune, com- 
me nous avons fait; & cela ne contribueroit d’ailleurs 

Partie /. L qu’i 
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n- qu’à une plus grande perfe&ion , puifqu’elles en fcroicnt 
xxl ' plus amples. 

On objectera peut-être qne les Flancs des Demi-Lu- 
nes qu’on retranche , défendent le Partage des Foffez 
des Contregardes. Mais , comme l’Ennemi peut rui- 
ner ces Flancs des mômes Batteries qu’il eft obligé de 
faire pour ruiner ceux des Contregardes, cette proprié- 
té devient peu confiderable , 8c au contraire três-defa- 
vanrageufe , comme nous venons de le faire connoître. 

Il eft à préfumer que l’Ennemi monteroit à l’Aftaut 
des Contregardes & des Demi-Lunes d’un des Fronts du 
Neuf-Brifack en même tems, 8c il feroit de fa pruden- 
ce de le faire pour deux raifons. 

Premièrement en n'attaquant que la Demi-Lune 
feulement , il feroit obligé d’efluyer le Feu des Contre- 
gardes ; à quoi il ne feroit pas fujet en les attaquant en 
même tems. 

Deuxièmement il eft fur de la réuflite de cette En- 
treprife 5 car , d’abord qu’il auroit gagné le haut des De- 
mi-Rcvêtemens , il s’étendroit à droit 8c à gauche des 
Brèches , & monteroit en auflï grand Front qu’il vou- 
droit le long du gazonnage , lequel eft pour lors tout 
déchiré; & par conféquent il (croit fur de la prife de 
ces Ouvrages, & des Troupes qui feroient dedans, (î 
elles attendoient cette extrémité pour fe retirer , d’au- 
tant plus qu’on ne pourroit lui oppofer aucun Retran- 
chement qu’il ne pût depafter en le coulant le long des 
Bermes; & c’eft là généralement le défaut de tous les 
Ouvrages à demi revêtus. Ce qui eft bien different de 
ceux qui le font entièrement , où on pourroit réduire l’En- 
nemi à l’étendue de la Brèche feulement, 8c dontlaRam- 
pe formée par les débris de la maçonnerie, eft difficile à 
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* pratiquer ; d’ailleurs on eft en état de la malquer par 
des Retranchemcns. Ainfi on peut conclurrc que les 
Revêtemens entiers , ou du moins jufqu’au Cordon , 
font les meilleurs -, ce qui ne fouffre aucune diffi- 
culté. 

Immédiatement après la prife de la Demi- Lune 
& des deux Contregardes, s’enfuivroit celle du Réduit, 
puilqu’il feroit abfolument impoflîble d’y communiquer, 
8c même celle de la Place, qui pour lors toute ouver- 
te par la Courtine, u’oppoferoit aucun Retranchement à 
l’Ennemi. 

Cela feroit bien different dans la Fortification pro- 
pofée : car ne pouvant faire le paffage du Foffé pour ar- 
river au* Faces des Contregardes, fans avoiF detfiiirles 
Flancs du Réduit, il feroit obligé de prendre première- 
ment la Demi-Lune , enluitc ce Réduit, & après cela 
les Contregardes ; ainfi par ce moyen on lui dctaille- 
roit la prife de ces Ouvrages. D’ailleurs il trouveroic 
encore le Corps de la Place dans (on entier, bien défen- 
due par des Flancs qu’il feroit obligé de démonter par 
des Batteries faites lur les Contregardes. Alors on au- 
roit encore une Capitulation fort nonnête, puilque l’on 
pourroit pratiquer de bons Retranchemens dans les 
Battions, & cela avec beaucoup de facilité, étant rem- 
plis de terre. 

On connoîtra plus nrécifément la différence des deux 
Siftêmes par le détail limant de leurs Attaques , à com- 
mencer depuis l’établiffcment parfait des Logemcns du 
Chemin-couvert, & de celui des Batteries, toutes cho- 
fes étant égales de part & d’autre jufqucs-là. 

L’Ennemi feroit le paffage des Foffez de la Demi- 
Lune d’un des Fronts de la Fortification propoféc , & 
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cntreprendroit l’Attaque dans le même feras qu’il fera * 
en état d’entreprendre celui de la Demi-Lune & des 
deux Contregardes d’un des Fronts du Neuf-Brifack. 

Mais, après que l’Ennemi auroit établi le Logement 
de ces derniers Ouvrages, ce qui pourroit aller à deux 
jours, il faudroit capituler. Alors il feroit feulement éta- 
bli fur la Demi-Lune de la Fortification propofée. Ainfî 
examinant combien elle tiendroit de plus que le Neuf- 
Brifack, on trouvera qu’il faudra au moins trois jours 
pour faire les Batteries fur la Demi-Lune , trois jours 
pour mettre en brèche le Réduit, & en faire le Loge- 
ment , deux jours pour achever le Partage des Fortez 
des Contregardes, qui ne feroit alors qu’à moitié fait, 
trois jours pour en faire le Logement , & cinq jours 
pour y faire des Batteries , & ruiner les Défenfes de la • 
Place ; faifant enfemble feize jours , qu’on peut réduire, 
fi l’on veut, à quinze. Cequicft bien confiderable, non 
feulement par la durée du Siège , mais par rapport à 
toutes les pertes que feroit l’Ennemi, qui font toujours 
très-grandes , quand il faut refter fi long-tems fur des 
Ouvrages fous le Feu de la Place. 

« 

AVERTISSEMENT. 

Il faut remarquer qu'on a réglé la profondeur & l a } ar _ 
geur des Foffez , de maniéré que les Tores qui en pro- 
viendraient , & des Excavations des Revêt emens , fourni- * 
rotent celle nèceffaire pour la ConftruBion des Ouvrages. 

Le tout fumant les marchez du Neuf-Brifack . 
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ARTICLE III. 

Etat e/limatif des Ouvrages de la Fortification 
propofée . 

Corps de la Place. 

\ * 

La Courtine , les deux Flancs & Faces , tnfemble 


Toife*. piedi. 

pone. 

. Lirre*. 

fols. den. 

I478. O. 

O. 

cubes de terre à 31. f. 

9. d. la toife, ci - 2346. 

6. 6. 

124. 0. 

O. 

de charpente à 150. 1. . 




le cent, - - - 186. 

O. 0. 

134?. 0. 

0. 

cubes de maçonnerie 



. •' 

nenve à 38. 1. jstdt. 

XJ, o. 


Nota que la pierre de, 
taille n’a point été 
payée au prix de 3 8. 1. 
la toife cube de ma- 
çonnerie. 

179. 3. o. quarrées de gazonnage 

à 37. f- - - - 332. I. 6 . 

8000. Facines à 4. 1 . ( 

12. f. le cent, - - 368.'' o. o> 
Trois Guérittes de 
pierre de taille à 
j 20. 1. chacune, - 1560. o. o. 

• Total - 56054. 8. o. 

L 3 Les 
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- Les deux Souterrains ou Flancs bas , enfemblc 

T oifei. pieds. po»c. • Livre*. fols. den. 

878. o. o. cubes de terre à 31. f. 

9. d. la toife, ci - 1393. 16. 6. 

344. o. o. cubes de maçonnerie 

neuve à 38. 1. - 13071. o. o. 
27. o. o. quarrées de maçonnerie 

des cheminées à 4. 1. 108. o. o. 

38. o. o. cubes de maçonnerie fé- 

cheàiz. 1. - - 4j 6 . o. o. 

397. o. o,. quarrées de ciment à v 

, 6 .\. - - - - 2381. o. o. 

> ,> " Deux Portes à 44. 1 . - 8 8. o. o. 

. Quatre Events auxdites 
. . - Portes à i. 1 . - - 4. o. o. 

360. liv. de fer neuf à 

. •, 2. L 8. d. la livre, - 48. O. O. 

100. liv. de plomb à 
• 3. f. ----- ij. o. o. 

Total - 17566. 16. 6. 

Poternes du milieu de la Courtine , y compris P Aque- 
duc pour P écoulement des Eaux de la Place , 


Toifet. pieds, pouc. 

Livret. 

fols. 

den. 

84. 

0. 

0. 

cubes de terre à 31. f. 






9. d. la toile, - - 133. 

7. 

O. 

IOO. 

0. 

0. 

cubes de maçonnerie à 






38. 1. - - - - 3800. 

0. 

O. 

6 . 

0. 

0. 

cubes de maçonnerie fé- 






che à 12. 1. - - - 7 î* 

0. 

O. 

‘ H* 

0. 

0. 

quarrées de cimenfrà 6. 1. -314. 

0. 

O. 




Total - 4319. 

7 * 

O. 
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Livres. 

lois. 

dcn. 

De la page précédente , 4319. 

7 . 

.O 

Deux Portes de menui- 

•• ferie â iy. 1. - - 50. 

0. 

0. 

- Deux Events auxdites 

Portes à 1. 1 . - - - 2. 

0. 

0. 

çoo. liv. de fer neuf à 

2. f. 8. d. la livre, - 66. 

13. 

4. 

2oo. liv. de plomb à 3. f. - 30. 

0. 

0. 

Total - 4458. 

0. 

4 - 


• * \ •• 


Contregardes , y compris les deux Communications 
Jouterraines des Flancs, 


Toifes. pied», poac. Livres. fois. deo. 

1600. o. o. cubes de terre à 3 1. £ •' 


183. 

2. 

0. 

de charpente i * jo. h 

■ — — <r 


— 

.... 



le cent, - - - 

27 J. 

0. 

0. 

1204. 

2. 

7 - 

cubes de maçonnerie à 





• 


- 38.1. - - 

457 ^ 8 . 

7 . 

2. 

12. 

0. 

0. 

cubes de maçonnerie 




.J ■ ’■ 

• 


. féche à 1 2. 1. 

144. 

0. 

0. 

96. 

0. 

0. 

quarrées de ciment à 




* 

• ! 


-, 6.1. - - - - 

J 76 . 

0. 

0. 

53 - 

0. 

0. 

courantes de marche 




• S - J 



de pierre de taille à 







4. 1. - - - 

212 . 

0. 

<>v 

' 59 *- 

r r 

0. • 

0. 

quarrées de gazonnage 







à 37. f. - - - 

rogj. 

4 - 

O. 

164. 

0. 

0. 

courantes de Haye vi- 




« > 1 

. 


ve à 28. f. 

229. 

1 z. 

O. 

« 



Total - ; 

52417. 

* 3 » 

2. 
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De la page précédente. 
11 000. Facines à 4. 1. 

Livre». 

JM» 7. 

fol». 

x 3 ’ 

deo. 

2. 

1». f. le cent, 

yod. 

0. 

O. 

Six Portes à 1 y. 1 . 

3 10. liv. de fer à 2. f 

- po. 

0. 

0. 

8. d. la livre, - 

- 28. 

0. 

O. 

do. liv. de plomb à 3 . f 

- 9 • 

0. 

O. 

Total - 

y 3 odo. 

1 J* 

2. 


7 ” enaïlle , y compris la Communication Jouter raine. 


Toife*. 

pied». 

ponc. 

Livre», fol». 

deo. 

IJ 21. 

O. 

O. 

cubes de terre â 31. f 

9. d» la toife, ci - 2414. zi. 

9 - 

I»d. 

O. 

O. 

de charpente à 1 jo. 1. 

le cent. - - - 189. 0. 

0. 

49 lm 

J- 

IO. 

cubes de maçonnerie à 

38. 1. - - - 18694. 18. 

10. 

33 - 

O. 

0. 

quarrées de ciment à 

6. 1. - - - - 198. O. 

0. 

1 dp. 

O. 

O. 

quarrécs de gazonna- 
ge à 37 . E - - 312. 13. 

0. 


4650. Facincs à 4. 1 . 

iî. f. le cent, - 113. 18. o. 

Quatre Portes à 1 y. 1 . 

chacune, - do. o. o. 

8 j. liv. de fer à ». f. 

JJ. d. la livre, n. 6. 8. 

30. liv. de plomb à 

3, f. ----- 4. 10, o. 

Total * 22098. 18. 3. 

Dem't- 
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Demi -Lune. 


Toife». 

pied». 

pouc. 


Livrer 

foli. 

d a». 

1899. 

O. 

0. 

cubes de terre à 31. f. 







9. d. la toile , ci - 

3014. 

* 3 - 

3 * 

1)6. 

O. 

0. 

de charpente à ijo. 1 . 







le cent, - 

* 34 - 

0. 

0. 

777 . 

O. 

0. 

cubes de maçonnerie 







à 38. 1 . - - - 

19) t6. 

0. 

0. 

30. 

b. 

0. 

courantes de marche 







de pierre de taille à 







4. f. - - - - 

120. 

0. 

0. 

34 Î- 

0. 

0. 

quarrées de gazonna- 







ge à 37. f. - - 

638. 

J- 

0. 

IIO. 

0. 

0. 

courantes de Haye vi- 







ve à 28. f. - - 

ij 4 . 

0. 

0. 




6000. Facines â 4. L 

>- f 

4 

— 

V 



xi. f. le cent, 

_ 2 76. 

0. 

0. 


Total - 33962. 18. 3. 

‘Réduit. 


Toife». 

pieds. | 

K) UC. 

Livrer 

foi». 

de». 

XO 24 . 

O. 

0. 

cubes de terre à 3 1 . f. 






9. d. la toife, ci - 1 61 f. 

12 . 

©. 

80 . 

4- 

0. 

de charpente à 150. 1. 





• 

le cent, - - m. 

O. 

0. 

J OO. 

0 . 

0 . 

cubes de maçonnerie 






à 38. 1. - - 19000. 

O. 

0. 

1 6 . 

0 

0. 

cubes de maçonnerie 






féche.à 12. 1. - - 192. 

O. 

0 . 




20938. 

12 

. 0. 
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Toifei. 

pieds. 

pouc. 


Livres. 

fols. 

den. 




De la page précédente. 

10938. 

II. 

O. 

1 6 . 

O. 

O. 

courantes de marche 




• »• 

’• • 

9 • . 

de pierre de taille 







à 4 l. 

< 54 . 

O. 

O. 

43 - 

3 - 

O. 

quarrécs de gazonna- 







ge à 37. h - - 

- 80. 

5 >- 

6, 

< 

1 

i 

j 000. Facines à 4. 1 . 







1 1. le cent. 

- 91. 

0. 

0. 

’ ' 



Total - 

*11 7 J. 

1. 

6. 



Toifes. 

pieds, pouc. 


Livres. 

fols. 

dco. 

Il JO. 

O. O. 

cubes de terre à 31 .fi 






- 9. d. la toife, ci - 

35 ^- 

J 7 * 

6. 

l8l. 

a. 0. 

de charpente à 1 jo. 1. 






_ le cent, 

171. 

0. 

0. 

76 $. 

3- 3- 

cubes de maçonnerie 






à 38. 1. - - 

29014. 

11. 

8. 

i* 5 * 

0. 0. 

courantes de marche 






de pierre de taille 






à 4 1. 

660. 

0. 

0. 



4800- Facines à 4. 1 . 






1 1. f. le cent. 

120. 

1 6. 

0. 



Total. - 

3 3 73 9 - 

y- 

2. 
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Toile». 

2 92. 
3 ° 5 >. 

3 <* 4 - 


ToiTes. 

16370. 
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Chemin-couvert. 

pied», pouc. Livre., fols. den. 

o. o. de charpente à 1 50. 1, 

lecent, - - .438, Q . 0 . 

o. o. courantes de Palifladcs 

à L 1. 7* C ■ ■ - 716. 3. o. 

o. o. quarrées de gazonna- 
ge à 37. f. - - 67). :8. o. 

3 3 1 J. Facines à 4. 1 . . 

12. f. le cent, -v ijz. jp, G . 
3660. liv. de fer neuf 
■à 2. f 8. d. la li- . ¥ 

vre, - - - - 488. o. o. 

Vingt Serrures à jo. f. 

chacune, - - 50. o. o. 

. Total - 2528, 10. o. 

Excavation des Fojfcz. 

pied», ponc. Livre», fols. dcn. 

o. o. cubes de terre à 31. f 

9- d. latoife, ci - 25987. 7. 6. 


M 2 
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Corps Je la Place - , - 

Livret. 

JÔOJ4. 

fol». 

8. 

den. 

0. 

Flancs bas - 

I 7 j 66 . 

16. 

6 . 

Poternes ------ 

44 j 8 . 

0. 

4 » 

Contregardes - 

J30 60. 

* 3 - 

1. 

Tenaille - - 

22098. 

18. 

3 * 

Demi-Lune - - 

33960. 

18. 

3 - 

Réduit 


1. 

6 . 

Contrefcarpe - 

33739 * 

y- 

z. 

Chemin-couvert - 

2528. 

10. 

0. 

Excavation des Foflez - - 

15987. 

7. 

6 . 

Total d’un Front - 

170619. 

iï 7 

8. 


Suivant l’extrait des toifez du 
Neuf- Brifack , il fe trouve que la dé- 
penfe d’un de fes Fronts a monté à - 308179. 13. o. 


La différence eft de - - - 37?49* M* 4* 

Cette différence provient de deux endroits. 

1. De la fupprefïion des Tours baftionnées, dont la 
dépenfe monte à 40000. 1. 

2. Des Revêtemens des Contregardes , qui font 
réduits à ij. pieds de hauteur, comme font ceux des 
Demi-Lunes, au lieu de 20. pieds qu’ils ont au Neuf- 
Brifack. Outre qu’on ôte encore les Surtous de ma- 
çonnerie qu’on a été obligé de faire à leurs Angles, 
afin çle couvrir les Tours baftionnées des Batteries, que 

. l’En- 
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l’Ennemi Feroit lur le Chemin-couvert , pour démonter 
celles des Flancs des Contregardes (*). Ce qu’ils ne font 

3 ue très-mal; car en ruinant 10. ou iz. pieds de Profils 
e leurs Flancs , qui ne préfentent aux Batteries que 
des Angles très-aigus , les Flancs des Tours refteroient 
découverts à ces mêmes Batteries. Défaut que n’a point 
la Fortification propofée. 

Cette différence qui devroit aller à joooo. livres 
par Front, le trouve réduite à 37549. ^ *4 £ 4 - d* 
par Front , par rapport aux Réduits & aux Souterrains 
des Battions , ' dont la dépenfe fe trouve ici plus grande. 
Ainfi on peut conclure qu’au moyen de cette nouvelle 
Dilpofition d’Ouvragcs, on feroit une Place au moins 
de quinze jours plus forte que le Neuf-Brifack , & on 
épar^neroit encore 11450. 1 . 4. f. 8. d. C’eft ce qui 
paroit tout ce qu’on peut defirer aujourd’hui de mieux 

fur cette Matière qui fe trouve Bien ingrate. 

La XXII.. & XXIII. Planche eft le parallèle des At- 
taques d’un des Fronts de la Fortification propofée & du 
Neuf-Brifack, depuis l’établiffement des Logemens fur 
leurs Chemins-couverts jufqu’à la prife de ces Places. 


Des Communications. 


I l ne fuffit pas de bien diriger Ces Ouvrages ; car quel- 
que avantageufe que puiffe être la difpoiïtion , elle ne 
lervira de rien, fi on ne les peut communiquer. C’eft 
à quoi on doit principalement s’attacher; parce qu’un 

M 3 Ou- 

(*) Ceci eft fuppofé pour fervir de pantlele «u Neuf-Bri'ack ; car il faut revêtir tous le» 
Ouvrages juiqu'au Cordon , ou du mom> à 6 picdi au-deftoua du Ta'u; exéicur du Pat*. 

£ «, comme vous le pouvez voir aux Ptofi!» de la Fo tifteation ci-aprèr. On a luivi auffi 
même fpaiffeur des Murs du Ncul-Briîack, quoiqu'ils lotcut de beaucoup trop forts. 


Plan. 

cris 

XXIV. 8e 

XXV. 
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pl*h- Ouvrage d<jni la Communication n’eft pas affûtée, dc- 
xxiv. & vient par ce défaut inutile , 8c quelquefois même def- 
ayantageux. 

On communiquera de la Place à la Tenaille par -une 
Poterne qui paffera fous le Rempart du milieu de la 
Courtine; obfcrvant que la Sortie foit bien couverte par 
la Tenaille , pour qu’elle ne puiffe pas être battue par 
le Canon. 

On defeendra de la Tenaille dans le Foffe par deux 
Rampes , ainfi qu’il fe voit aux Planches XXIV. & XXV. 
Elles lèrviront pour aller abbreuver les Chevaux, en cas 
de befoin, lorlque la Place eft afliégée, s’il y a de l’eau 
dans le Foffe , & s’il eft fec , pour faire fortir de la Ca- 
valerie, comme cela devient quelquefois néceffaire. 

On communiquera de la Tenaille au Réduit de la 
Demi-Lune , par une Poterne pratiquée deffous fon 
Terrcplain. On la fera au niveau du fond du Foffé, 
s’il eft fec, obfervant de fermer celui qui -fépare la Te- 
naille du Flanc du Baftion, avec un ou deux rangs de 
Paliffades 8c d’une Barrière ; & s’il eft plein d’eau , on 
fera la Communication d’une largeur affez confidera- 
ble, pour qu’il y puiffe paffer un Radeau ou petit Bateau 
que l’on conduit dans la Gorge de la Demi-Lune pendant 
la nuit, au moyen d’une corde attachée par une de fes 
extrémitez à cette Gorge, 8c par l’autre derrière la Te- 
naille , & qu’il faut laiffer affez longue , pour qu’elle 
foit cachée dans l’eau , afin de ne point être coupée par 
le Canon. 

Cette manière de communiquer dans les Foffez 
pleins d’eau, ne fervira que lorfquc l’Ennemi aura établi 
des Batteries fur le Chemin-couvert ; car auparavant on 
communiquera par des Ponts ordinaires, mais qui ne 

fervi- 
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forviront plus alors , d’autant qu’ils ne manqucroicnt pas 
d’être rompus. Quelques-uns veulent les laiffer, en les 
cachant fous l’eau de i. ou 3. pouces, de maniéré qu’on 
ne peut paffer deffus fans fe mouiller ; en ce cas il faut 
qu’ils foicnt pilotez & bien clouez , pour que l’eau ne 
les enleve pas. Mais on rifque la nuit de tomber dans 
l’eau. 

S 1 le Foffé eft foc , on affurera la Communication de 
la Tenaille au Rédiîît par une Caponniere large de 30. 
pieds avec un Parapet de chaque côté, paliffadé de la 
même forme que le Chemin-couvert , 8 c terminé égale- 
ment en Glacis. On couvre les Caponnieres pour être 
à l’abri des pierres en tems de Siège avec des Blinda- 
ges ; 8 c comme la pointe de la Paliffadé furpaffe le Para- 
pet de 9. pouces, il refte de petits Créneaux ou Meur- 
trières pour tirer. 

On fera deux Barrières de Sortie à l’extrémité de la 
Caponniere vers la Gorge du Réduit préférablement à 
aucun autre endroit , ne pouvant être découverte des 
Batteries de l’Ennemi. 

On montera de la Caponniere dans le Réduit par ün 
Elcalier pratiqué pour cet effet dans la Gorge ; 8 c à l’é- 
gard du Canon on l’y montera par un Pont de charpen- 
te fur Chevalets, conftruit en rampe depuis le fond du 
Foffé jufqucs dans la Gorge. 

On affurera la Communication de la Demi-Lune aux 
Places -d’ Armes rentrantes du Chemin- couvert , ff le 
Foffé eft foc, par des demi-Caponnieres, ouTraverfes, 
qu’on fera depuis les Efcaliers de ces Places-d’Armes ren- 
trantes jufqu’aux Faces des Demi-Lunes, y laiffant une 
Barrière contre le Flanc, fi les Demi-Lunes en ont; ou 

au- 
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autrement on les fera joignant la Gorge tics Places- 
d’Armcs rentrantes. 

On communiquera de ces Barrières aux Places-d’ Ar- 
mes Taillantes le long de la Contrefcarpe jufqu’aux Efca- 
liers qu’on y pratiquera pour y monter, comme aux 
Places-d’Armes rentrantes. Mais il fautobferver de n’en 
commencer les marches qu’à 6. pieds de hauteur, afin 
de monter cet intervalle fur des Madriers pofez fur 
de petits Chevalets qu’on culbutté*dans le FofTc en fe 
retirant , pour n’être point fuivi. 

I l eft aifé de s’appercevoir ici , qne la quantité des 
Ponts qu’il faut faire fur les FolTez lorfqu’ils font pleins 
d’eau, les rendent incommodes j car le Ricochet & les 
Bombes les brifent journellement. Néanmoins il faut 
les maintenir abfolument toujours en bon état; ce qui 
caufebiende la peine & de l’embarras: au lieu que ceux 
qui font fecs, font exempts de tous ces défauts. 

CHAPITRÉ XIII. 

MEMOIRES DE FORTIFICATION , 

Oit l'on propoje une nouvelle Maniéré de difpofer t En- 
ceinte des Places , plus avant ageufe que celles 
qu'on a pratiquées jujqu'à pré/ènt. 

I L femble que Punique application des Ingénieurs qui 
travaillent à perfectionner la Fortification, foit de 
rechercher de nouveaux Siftêmes, meilleurs que ceux qui 
font en ufage. Cette étude me paroît bien inutile; car 

en- 
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enfin il faut des Baftions abfolument, pour former une rt.»- ‘ 
Enceinte qui puifle fe flanquer parfaitement, des Foflez 
profonds pour en rendre l'accès difficile , des Contrcf- 
carpes revêtues pour que la Defcente en foit moins pra- 


Contregardes, des Tenaillons, des Lunettes, des avant- 
Foflez , des avant-Chemins-couvcrts , des Redoutes , des 
Ouvragês-à-Corne & Couronnez. Enfin quelque peine 
qu’on le foit donné pour produire de nouvelles chofes 
qui ayent des propriétez avantageufes pour la Défenfe , 
il a fallu toujours fuivre à-peu-près la figure de ces Ou» 
vrages. Il m’a paru qu’il convenoit donc bien mieux 
de s’attacher à donner à l’Enceinte des Places avec leurs 
Dehors ordinaires une Difpofition telle, cjue lorlque l’En- 
nemi voudra s’attacher à l’un , il loit vu de revers des 
autres ,- de-forte qu’il foit obligé de prendre plusieurs 
Ouvrages pour y pénétrer. 

Jusqu’a préfent quand le Terrain à fortifier s’eft trou- 
vé uni & dégagé de tout ce qui peut s’oppofer à la régu- 
larité, on lui a donné la figure des Polygones réguliers, 
tels queleQuarré, l’Hexagone, l’Oétogone, &c. com- 
prenant chaque Front de leur Fortification dans un des 
cotez de ces Polygones. ; 

Lorsqu’on a rencontré un Terrain entrecoupé de 
Rivières, ou Efcarpemcns de Rochers confiderables , on 
s’eft aflujetti à leurs bords qui offroient des Fortifications 
meilleures que celles qu’on auroit pu y faire , & qui 
avec cette propriété excellente diminuoient aufli confi- 
derablement leur dépenfe j & ce point fait une des 
principales attentions des Ingénieurs , lorfqu’ils forti- 

Partïe /. N fient 


ticable, des Chemins-couverts pour en détendre les Ap- 
proches. 

V t u T-on des Dehors ? Ce font des Demi- Lunes , des 
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Pt»»- fient, pour ménager les Finances du Roi, qui dans cette 
xxv/. occafion les en laiffe dépofitaires. On a fortifié enfuite 
le refte du Terrain le plus régulièrement qu’il a été pof- 
fible, donnant toujours généralement aux Places confi- 
derées dans leur entier, la figure circulaire. Mais dans 
*le premier cas , c’eft-à-dire , dans les Places régulières 
fituces en Terrain plain & également praticable pour 
les Attaques de tous cotez, il eft conftant que jufqu’au 
moment que l’Ennemi fe feroit déclaré par une Ouver- 
ture de Tranchée qui le puiffe fixer à un des Ffonts de 
la Fortification , on eft incertain de celui auquel il peut 
avoir deffein de s'attacher. Ainfi l’Alfiégé eft obligé 
de porter une attention égale par-tout , & de mettre 
même tous les Ouvrages en Défenfe -, ce qui eft très- 
difficile, du moins avec la précifion qu’on pourroit de- 
firer. Cela feroit bien different s’il fe trouvoit réduit à 
un, deux, trois ou quatre Ouvrages feulement. 

. C’est ce que j’ai tâché de faire en donnant à toutes 
les Places régulières la figure quarrée ; 8c comme c’eft 
une nouvauté , il eft nécelfaire de l’expliquer particuliè- 
rement. . 

J t divife pour cet effet ce ‘Chapitre en trois Arti- 
cles. Dans le premier, je fais connoître les propriétez 
avantageufes de cette nouvelle Difpofition de Place, qui 
doivent la faire préférer à celles qui fontenufage, puis- 
qu'on n’en augmente pas la dépenfe ordinaire pour cela. 
Dans le fécond , je propofe les Ouvrages qu’il convien- 
droit d’y ajouter pour l’améliorer encore confiderable- 
ment. Et dans le troifiéme, je mets la Défenfe & la dé- 
penfe d’une Place conftruite de cette maniéré en paral- 
lèle avec celle du Neuf-Brifaek. 

ARTI- 
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ARTICLE PREMIER. 

T) ans lequel on fait cormoître les propriêtez avanta- 
geufes de la nouvelle Dijpofition des T laces 
■ qu'on propoje. 

S upposons une figure quarrée , dont chaque côté 
foit fortifié par deux Fronts ; ce qui fera l’équivalent 
d’un Oétogone avec Demi-Lunes & Ghemins-couverts à 
l’ordinaire, ainfi qu’il eft repréfenté à la XXVI. Planche,- 
& examinons quelles peuvent être les propriêtez de la 
nouvelle Dilpofition de Place differente de la circulai- 
re qu’on a obfêrvé jufqu’à pjéfènt. 

Si l’Ennemi avoir defTein de pénétrer dans la Place 
par le Baftion A , il envelopperoit dans fês Attaques les 
deux Demi-Lunes B, C, qui le depafTent, & n’arrive- 
. roit au pied de leur Glacis qu'avec les difficultez ordi- 
naires; mais cela fera bien different dans la fuite. Lors 
donc qu’il s’y fera bien établi par une bonne parallèle, 
il fera en état d’infulter le Chemin-couvert, êc de le fai- 
re, ou par Sape, ou de vive force. Or il ne pourra at- 
taquer de l’une ou de l’autre maniéré que les Placcs- 
d’Armes faillantesD, E, parce qu’il feroit trop éloigné 
de celles F devant le Baffion A & qu’il lui faudroit el- 
fuyer le Feu des deux Demi-Lunes B, C, qui dans cette 
occafion le croiferoient de revers. D’où, l’on peut juger , 
qu’il ne feroit pas affez imprudent pour s’engouffrer dans 
un pareil Rentrant, qu’il leroit d’ailleurs obligé d’aban- 
donner apres avoir fait des pertes infinies. Car il faut 
remarquer que ces Feux ne feroient pas les feuls qui le 

N z ver- 
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verroient , les Batteries biaifées des Courtines de droite 
& de gauche du Baftion A, le croiferoient également, 
& il ne fauroit leur en impoler, fie pouvant trouver au- 
cun emplacement propre à faire des Contrebatteries 
pour cela , à caufe des Demi-Lunes B , C , qui les 
couvrent. 

L’Assiegeant s’en tiendra donc pour lors aux Lo- 
gemens des Places-d’Armes Taillantes D, E, lcfquels de- 
pafleront de quelques toifes les Traverfes joignantes ; 
mais il faudra qu’il y fafle des Epaulemens confidera- 
bles à leurs extrémitez , pour le couvrir du Feu des Faces 
des Demi-Lunes. Cette difficulté augmentera bien da- 
vantage , lorfqu’il voudra s’étendre le long des Bran- 
ches des Chemins-couverts, qui tendent vers le Baftion 
attaqué Aj car il faudra pour y réufïîr, qu’il chemine 
en double Sape & Traverles tournantes , pour fc cou- 
vrir des revers, & fc défiler en même tems du Feu des 
Batteries biaifées des Courtines qu’il ne fauroit interdi- 
re, comme je viens de le faire remarquer. Tous ces 
©bftacles joints enfemble fuffiroienç feuls pour lui faire 
abandonner le projet d’une pareille Attaque. Néan- 
moins recherchons les moyens qu’il pourroit imaginer 
pour en venir à bout, comme il tâchéroit s’ilavoit tant 
fait que de l’entreprendre. D’ailleurs ce fujet mérite bien 
d’être développé pour être certain des propriétez avaa- 
tageufès de cette nouvelle Dilpofition de Place qu’on 
propofe. 

Eh fe rendant maître des Demi-Lunes B, C, & y 
plaçant des Batteries pour y démonter celles des Cour- 
tines , l’Ennemi feroit enfuite plus aifement le Loge- 
ment des Chemins-couverts, pour arriver au Baftion A • 
mais il ne peut les battre en Brèche que d’un côté, 

c’eft- 
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c’eft- à-dire, que des Faces qui tendent vers les Battions 
G & H, ne pouvant faire des Batteries fur les autres, 
à caufc des Revers dont nous avons parlé. Ainfi il ne 
fauroit les prendre qu’avec de grandes peines, puifqa’il 
n’auroit qu’un point pour y pénétrer. 

Apres donc que l’Ennemi auroit réufli, & qu’il au- 
roit démonxé les Batteries des Courtines, il étendroit 
fon Logement le long des Branches des Chemins-cou- 
verts des Demi-Lunes , qu’il n’auroit pas encore fait juf- 
qu’aux Places-d’Armes rentrantes , où il fe trouvera bat- 
tu de revers par les Batteries des Flancs. Suppofons 
cependant qu’il lurmonte encore cette difficulté , en fai- 
fant fon Logement en double Sape 8c Traverfes tour- 
nantes, & fortifiant le Parapet du côté des Flancs, il 
fera enfuite celui du Chemin- couvert devant le Battion 
A, & y conftruira des Batteries pour battre ces Flancs 
en brèche. Après quoi il fera la defeente du Forte pour le 
palier $ ce qu’il pourra entreprendre de deux maniérés, 
favoir en ne failant qu’un partage fur l’Angle flanqué, 
ou plutôt un fur chaque Face. Mais de telle maniéré 
qu’il le veuille faire, il fera battu de droite & de gau- 
che par les Flancs qu’il ne fauroit démonter des Batte- 
ries du Chemin-couvert, ni môme des Demi-Lunes, par 
écharpe, à caufe des Orillôns qui les en préfervent, les- 
quels dans cette occafion ont leur mérite -, ce qui ne le 
rencontre pas toujours de même. 

Ainsi après avoir pris les Demi- Lunes, y avoir 
monté du Canon, avoir achevé les Logemens des Che- 
mins-couverts , & le tout avec des peines extraordinaires 
& des pertes immenfes, l’Aflïégeant ne manqueroit pas 
d’échouer au Partage du Folle. On peut donc être allu- 
ré que cette Attaque eft impraticable, ou du moins ce 
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pti k- fcroit tout ce qui pcjit arriver de plus heureux pour un 
i\vL Afliégé , que d’être attaqué par un pareil Rentrant ; & 
c’eft en ceci qu’on peut rcconnoître l’avantage des Bat- 
tions plats & desAngles obtus. 

Voila donc l’Ennemi réduit au feul Baftion H, 
ou à Tes égaux qui font aux trois autres coins de la Pla- 
ce. Il n’aura à la vérité aucun Feu de revers à eftuycr, 
mais il n’y pourra pénétrer que par un feul point , en 
prenant les Demi-Lunes C, 1, de droite & de gauche: 
avec cette difficulté cependant, qu’il n’en pourra battre 
en brèche que les Faces qui ont vue fur le Baftion H ; 
car le Logement lur-les autres Faces n’eft pas pratica- 
ble , à caufe de tous les Revers en queftion. 

Concluons donc qu’une Place ainfi difpoféc en 
figure quarrée, ne peut être entreprife que par quatre en- 
droits; au lieu que fi elle étoit circulaire, elle le pour- 
roit être également par-tout, même avec beaucoup 
moins de difficulté , & que cette Dilpofition n’en aug- 
mente pas la dépenfc ordinaire pour cela. A quoi il 
faut encore ajouter , que pour améliorer les Places 
conftruites à l’ordinaire, il faut augmenter des Ouvra- 
ges tout-autour; au lieu qu’à celle qui vient d’être pro- 
pofée, avec une très-petite dépenfe on la peut forti- 
fier confiderablement ; c’eft ce qu’on fe propofe d’expli- 
quer dans l’Article luivant. 
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ARTICLE II. 

Des Ouvrages qu'il conviendrait encore de faire pour 
améliorer cette nouvelle Difpofition de Place. 

I L faudrait par préférence à tous autres Ouvrages rc- 
trandier les Baftions des quatre Angles de la Place xxvj. 
qui font oppofez aux Attaques. 

Le Retranchement que je propofe, eft un peu diffe- 
rent de ceux qu’on a pratiqué jufqu’à préfent dans cette 
occafion, mais il eft meilleur ; car il ne diminue rien à la 
capacité des Flancs, & il en eft néanmoins féparé par un 
Fofle d’une largeur raifonnable. Les Brifures desCourti* 
nés conftruitesen Batardeaux, ferment l’entrée, & elles 
ne fauroient être battues , n’étant découvertes que par 
écharpe, & affez imparfaitement, à caufe des Orillons. 

Ce Retranchement fe conftruit en prenant la ligne 
VX pour un côté du Polygone, & donnant un feptié- 
me à la perpendiculaire, & un tiers du même côté pour 
les Faces du Retranchement $ ce qui en donne les Flancs 
& la Courtine. 

La Gorge du Baftion retranché fe fait en prolon- 
geant le 5 Brifures ou Batardeaux de droite & de gau- 
che , & faifant un Recoupement au milieu d’un Flanc 
à l'autre , comme il fe voit au Deftein. 

A l’égard de la Conftruétion de la Place, je prens 
la moitié d’un des cotez du Quarré qui a 180. toifes, 
que je divife en deux parties égales par une perpendicu- 
laire que j’y abaifte, & élevé. Je donne pour cette per- 

pendi- 
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pendiculairc eu dedans la 9 e . partie de ce côté de 180. 
toifes qui eft ao., 8c par ce ppint je fais pafTer mes Li- 
gnes de Défenfe. 

J e donne jo. toifes à chaque Face des huit Baf- 
tions ; ce qui me donne des Flancs & des Courtines ; 8c 
je fais des Orillons & des Flancs concaves à tous ces 
Baftions, de la maniéré que je l’ai enfeigné au Pentago- 

ne (*)• 

Les Tenailles fe font de même. 

J e donne 1 y. toifes au FolTé de la Place, 8c jt le tire 
à l’angle de l’Épaule des Baftions oppofez. 

Demi- Lunes & Réduits. 

Je porte 87. ou 90. toifes du milieu de la Courtine 
fur la perpendiculaire! ce qui me donne l’Angle Flan- 
qué des Demi-Lunes; & j’en tire les Faces de ce point 
à 10. toifes, au-dcfTus de l’angle de l’Epaule des Baf- 
tions fur les Faces. 

J e donne 10. toifes à fon FofTé. 

Je conftruis des Réduits dans ces Demi-Lunes en leur 
donnant 30. toifes de Gorge, laquelle je pouffe de 3. à 
4. toifes en avant du Polygone extérieur , pour que les 
Flancs que je fais de 7. toifes , foient mieux couverts 
des Faces de la Demi -Lune. Les Faces de ces Réduits 
font parallèles à celles des Demi-Lunes. Je flonne au 
FoiTé du Réduit 6. toifes, & j’échancre les Profils des 
Demi-Lunes, de façon que les Flancs du Réduit puif- 
fent découvrir les Faces des Baftions, comme nous l’a- 
vons déjà dit en parlant de leur Conftruétion (f). 
Revenons aux Baftions retranchez. L’efpace qui 

■ refte- 

{*) Voyer ci-devant c.ha?. VIL faj. 4t. 

( J) Ci-devant Cbaf. ix. fa[. 61. 
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reliera entre leur Gorge & le Retranchement, en fer- p l4B . 
mera le Fofle , qu’il eft nécelTaire de tenir fec, c’eft- 
à-dire au-delTus des eaux, s’il y en a dans le grand Fofi- 
Té de la Place , afin de pouvoir communiquer avec 
plus de facilité au Baftion que je remplis entièrement de 
terre à la hauteur de fon Rempart pour n’en former 
qu’un Terreplain , 8c qu’il foit aifé d’y pratiquer en 
tems & lieu des Retrancnemens qui ne puiflent pas être 
dominez des Remparts. D’ailleurs il en devient plus 
propre à la manœuvre, comme nous l’avons déjà dit, & 
outre cela il procure une bonne hauteur de Contrefcar- 
pe ou Revêtement de Gorge devant le Retranchement 
de la Place. On communiquera dans ce Fofle par une 
Poterne paflant fous le Rempart, 8c allant fc rendre à 
6. pieds prés du fond; d’où on montera dans le Baftion 
par un Pont fait fur Chevalets. Lorfquc l’Ennemi fera 
en état de l’attaquer, on l’ôtera, & on y communique- 
ra par des Efcaliers dans la Gorge, oblèrvant qu’il n’en » 

faut commencer les marches qu’à 6. pieds près du fond 
du Folié, pour y defeendre lur des Madriers polèz lur 
de petits Chevalets, afin que fi l’Ennemi vouloit defeen- 
dre dans le Fofle , foit en vous pourfuivant dans votre 
Retraitte , ou autrement , il n’y ait qu’à culbuter les 
Chevalets. De-forte qu’il reliera un Elcarpemcnt de 6 * 
pieds qui l’arrêtera j & quand même il le fauteroit , il 
n’y auroit qu’à obferver la même chofe à l’entrée de la 
Poterne. Par ce moyen on fera afluré de fa Retraitte 
& des Surprifcs. 

On pourra aufli défendre l’accès de ces Efcaliers par 
un petit Tambour de charpente conllruit dans la Gor- 
ge du Baftion. 

On fera aufli des Galeries de Contremine fous le 

Partie /. O Terre- 
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Terreplain du Baftion au niveau du fond du Fofte du 
Retranchement. Elles ferviront pour en difputer le 
partage à l’Ennemi , & pour lui enlever fes Logemens , 
& leur entrée eft arturée, julqu’d ce qu’il foit à portée 
de faire la Dcfcente du Forte. 

Le Parapet de ce Baftion eft de 2. pieds plus bas 
que celui du Retranchement & de tout le Corps de la 
Place. 

Le Revêtement du Corps de la Place, du Baftion & 
des Demi-Lunes, a 24. pieds de haut; mais le Talus ex- 
térieur du Parapet des Baftions retranchez a 2. pieds 
moins que celui du Corps de la Place, & celui des Dc- 
tni-Luncs à proportion. 

L E Réduit eft revêtu fur 24. pieds de haut , 9 c a 
pieds de Talus extérieur du Parapet. 

Ces mefures peuvent fervir à toute forte de Fortifi- 
cations, excepté le Baftion retranché dont nous don- 
nons le profil à la Planche XXVII. 

Voila les Ouvrages qu’il conviendroit principale- 
ment de faire dans le premier établiffement des Places. 
Suivant cette Dlfpofition , elles ne couteroient pas plus 
que les Places ordinaires. 

I l ne feroit néceftaire de retrancher que les Baftions 
expofez à l’Attaque, la dépenfe n’en étant pas grande; 
car je retranche le Revêtement extérieur du Parapet de 
la Place pour les raifons quej’ai déjà dites, je iiippofe 
le Cordon à 8. pieds au-deftous du Talus extérieur du 
Parapet du Corps de la Place, & à 6 . au-defTous de ce- 
lui des Baftions retranchez , de même que des Réduits 
& Demi-Lunes. 

Le Revêtement a par-tout 24. pieds de haut. 

J E mets les Magazins d Poudre dans les B aftions dé- 
' * - • tachez. 
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tachez, ou retranchez , parce qu’ils font plus éloignez Pt*», 
des Bâtimens de la Place; & fi les Baftions où ils font xxvi. 
conftruits, font attaquez, on les fera vuidet, & on les 
démolira. C’eft pourquoi je ferois d’avis qu’on ne les 
fît pas fi malïîfs, en fe contentant feulement d’une pe- 
tite voûte de brique pour les mettre hors des accidens 
du Feu. 

Il faut retrancher les deux Places-d’ Armes rentran- 
tes devant les Faces de ces Baftions retranchez , par les 
raifons que nous en avons données ci-dcvant (*) *, à 
moins qu’on ne voulût faire devant chaque Baftion re- 
tranché , une Contregarde qni eft l’Ouvrage qui y con- 
viendroit le mieux. Si l’on y vouloit d’autres Dehors, . __ 
■on fuivroit les régies prefcrites ci-deflus (f). 

Pour faire voir combien cette Difpofition eft avanta- 
geufe & préférable aux meilleures qu’on ait mifes en ufa- 
ge jufqu’à préfent , je vais la mettre en parallèle avec 
celle du Neuf-Brifack , qui eft le chef-d’œuvre des Pla- 
ces régulières , tant pour ce qui concerne la Défenfc, 
que la dépenlè. 

(*) Voyei Cbtp. IX. faj. tfj. 

(t) Cbap. VU. pat. 3». 
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ARTICLE III. 

Où l’on met la Défenfe d’une Place con/Iruite fuivant 
la nouvelle D'tfpofitton que P on propofe de leur don * 
ner , en parallèle avec celle du Neuf-Hrifack , afin 
d’en connoître la différence ainfi que de leur dé- 
penfie.: 

I L faut fuppofer la Place propofée attaquée en même 
tems que le Neuf-Brifack, dans une jufte égalité de 
toutes chofes de part & d’autre ; on- y trouvera mê- 
mes Chemins-couverts & mêmes Contrefcarpes, avec la 
différence néanmoins du Retranchement des Places- 
d’Armes rentrantes. L’Ennemi arrivé au Partage des 
Fortes* feroit ceux de la Demi -Lune & des deux 
Contregardes d’un des Fronts du Neuf-Brifack en mê- 
me tems , ainfi que leurs Logemens , lefquels une fois 
établis réduiroient l’AfTiégé au point de capituler, ainfi 
que je l’ai fait connoître ci-devant (-*); 

Mais! la propofée l’Ennemi n’auroit encore pris que 
les Demi-Lunes Mi car il ne pourroit pas communiquer 
aux Brèches du BaftionK, à caufe des Flancs des Réduits. 
L, qui leur verroient pFefque de revers & à bout tou- 
chant. Ainfi le Neuf-Brifack feroit pris, lorfqu’à celle- 
ci il ne feroit encore maître que de* Demi-Lunes. IL 
lui reftera donc encore les Réduits à prendre, le Parta- 
ge du. Forte du Baftion à.rachever, pour fe loger feule- 
ment fur l’Angle flanqué, à. caufe. du Tambour de char- 
pente qui l’empêcheroit de fe porter en avant. 11 faut-, 

icmair 

C* 1 ) Voyez ci-ilcïuj. chap. X1L Art. IL (H- *3- 84 . 
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remarquer ici que, lorfqu’il fe fera abfolumcnt attaché 
à l’Attaque du Baftion K , on ne manquera pas de dé- 
blayer le Parapet de fes deux Flancs qui ne peut dans 
ce cas fervir à rien, afin qu’il Toit obligé en cheminant 
dans fon Terreplain d’effuyer le feu des Batteries biai- 
fées des Demi-Lunes O, de celles qu’on peut pratiquer 
dans les rentrantes R, en mettant feulement une file de 
Gabions le long de la Contrefcarpe, de celles S dans le 
Fofle s’il eft fecj enfin de celles des Flancs des Réduits 
N, & des Brifures T, des Orillons des Baftions , les- 
quelles jointes à l’effet des Mines, ne manqueront point 
de retarder confiderablement le progrès de fes Loge- 
mens , & de le faire infiniment Souffrir. 

Cependant l’Ennemi ayant Surmonté toutes ces 
difficultez,. Sc étant entièrement maître du Baftion, H 
ne pourra pas mettre en Brèche le Retranchement de 
la Place avec le Canon qu’il y pourroit monter, à cau- 
fe de la profondeur de fon Fofle, qui empêche de décou- 
vrir afl'ez de la hauteur de fon Revêtement pour cela. 
Il Sera donc obligé de Se Servir de la voye du Mineur. 
Mais, lorSqu’il en Sera là, il' n’y aura qu’à le remplir de 
bois de chauffage avec quelques autres matières combuf- 
tibles & propres à entretenir le feu qu’on y aura mis-; 
& ce ne fera pas une petite difficulté qu’il ldi faudra en- 
core Surmonter, pourvu qu’on ait Soin de l’entretenir en 
y jettant du bois Suffisamment pour cela; Gomme cette 
manoeuvre paroît un peu problématique, quoiqu’elle ait 
été mife plufieurs fois en pratique, je crois qu’il con- 
vient de-l’examiner à fond, pour oonnoître fa poflibilité. 

L e Fofle de ce Retranchement peut avoir- environ 
160. toifes quarrées de füperficie , que je- fuppofe de- 
voir. être rempli de 3. pieds de hauteur- de bois j cela 
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fera 80. toifes cubes qu’il en faudra. La corde cft 
de 6. pieds de long fur 6. de haut & 4. d’épaiffeur, 
qui eft la longueur des bûches. Ainli une corde 
contient les deux tiers d’une toife; par conféquent il 
en faadra une centaine, qu’on n’arrangera pas comme 
l’on fait quand on les met en corde, mais on croi- 
fera les bûches les unes fur les autres , pour donner 
du jour à la flamme & au feu de fe communiquer 
par-tout , obfcrvant de l’écarter un peu du Revête- 
ment. De-forte qu’au lieu de 3. pieds de bois, on 
en aura plus de 6. Une pareille quantité toutes les 
vingt-quatre heures, en les jettant bûche à bûche, fera 
plus que fuffifante pour l’entretenir. Ainfi autant qu’on 
aura de centaines de cordes de bois, autant de jours 
on rendra le Paffage du FolTé impraticable. D’où l’on 
peut conclure qu’on en peut mettre en réferve un millier 
de cordes pour fervir à cette manœuvre. Mais il faut 
obfcrver que le fond du Fofle doit être abfolument au 
niveau des eaux ; car autrement l’Ennemi poufferoit là 
Galerie de Mineurs par-deffous, & rendxoit ce feu inu- 
tile en l’étouffant avec les débris des Retranchemens & 
de la Contrefcarpe, que ces Mines renverferoient dans 
le Foffé. 

On ne peut donc plus douter qu’une Place ainfi 
difpofée feroit beaucoup plus forte que le Neuf-Brifack 
avec fes Dehors à demi-Revêtement , tant par la pro- 
longation certaine de fa Défenfe , que par les pertes 
confiderables qu’un Ennemi y feroit. 

Maintenant fi l’on examine leur dépenfe , on 
trouvera que celle d’un des Fronts du Ncuf-Brilack où 
il n’y a point de Porte, eft montée fuivant les toifez qui 
en ont été faits, aux Entrepreneurs à 308179. 1 . 13. f. 
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les nns réduits avec les autres : & qu’un Front de la 
Fortification propofée n’auroit coûté que 170756. 1 . 
ij. f. j. d. , comme on le peut voir par l’eftimation 

3 ui fuit, qui eft même un peu forte ; car on pourroit 
iminuer l’épaiffeur des maçonneries & la profondeur 
de la fondation, & même la largeur des déblais de ter- 
re pour l’établir. Ainfi on auroit donc eu 37411. 1 . 
17. f. 7. d. de revenant bon fur chaque Front, c’eft-d- 
dire, 299379- 1 - 10. f. 8. d. pour les huit enfemble; & 
en l’employant à mettre des Dehors fur les quatre Baf- 
tions ou Têtes oppofées aux Attaques, qui feroient déjà 
néanmoins , comme je viens de le faire connoître, 
beaucoup meilleurs que le Neuf-Brifack , on l’auroit en- 
core augmentée très-confiderablcment, & ces Ouvrages 
extérieurs auroient d’ailleurs contribué à rendre les Bâf- 
rions des Centres moins infultables , à caule des revers 
qu’ils y auroient pris. A quoi il faut aufli ajouter, que 
le Neuf-Brifack eft également expofé aux Attaques de 
tous cotez , & qu’on feroit incertain du Front auquel 
l’Ennemi auroit deftein de s’attacher, jufqu’au moment 
qu’il le fafTe connoître par un établifl'emenc de Tran- 
chée qu’il puifTe fixer. 

Aiksi il ne refte plus que le tems qu’il peut mettre 
pour arriver d portée du Chemin-couyert pour le mettre 
en Défenfe , de même que les Ouvrages , retrancher l’un 
& l’autre, faire des Ponts do Communication qui n’y 
font pas en petit nombre ; de-forte que ce tems eft bien 
court pour pouvoir faire toutes ces chofes avec la préci- 
fion qui feroit a defirer. Ce défaut le trouve ici corrigé 
en partie; car on peut être afturé que l’Ennemi ne peut 
pénétrer dans laPlaceque par ces quatre Angles, où l’on 
portera toute fon attention , laifiant les autres parties 
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dans leur état ordinaire, dont le mérite vous met dans 
une fituation à ne pas être obligé d’y rien ajouter. 

Tant de propriétez fi avantageuses pour la Défcnlë, 
fans augmenter la dépenfe ordinaire des Places, me fait 
clperer qu’on ne peut qu’approuver la nouvelle Difpofi- 
tion que je propofe de leur donner, d’autant plus qu’el- 
le peut s’appliquer , en tout ou en partie , dans les lieux 
qui ont quelque bout de Terrain plain 8c uni. 


EXTRAIT DU TOISE 

Ejlimatif des Ouvrages A un des Fronts de la Fortifi- 
cation propofée , fuivant les prix portez par les 
marche £ du Neuf-'Brifack , pour connoître de la 
différence de leur dépenfe. 

t 

Corps de la Place. 

Une Face , un Flanc , une Courtine, & la moitié 
du ^Retranchement de la T lace j enfemble 


Toifei. 

pieds. 

pose. 


Livret. 

fol». 

deo. 

i74 l « 

3- 

O. 

cubes de terre à 31.fi 





9. d. la toife, ci - 

1 766. 

4- 

4- 

11 6. 

1. 

O. 

de charpente à 1 jo. 1. 

189. 






le cent, 

10. 

O. 

1308. 

î- 

J- 

cubes de maçonnerie 





i 38. 1. la toife, 

49738. 

6. 

0. 


32694. o. 4. 
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Toile*, pied*, ponc. Livres, foli. deu. 

De la page précédente y 269 4. o. 4. 
y ij. 4. o. qoarrées de gazonna- 
ge à 37. f. la toife, - p;j. 19. 8. 

NB. que la pierre de 
taille y ejl comprife 
au prix de 38. 1. la 
toife cube. 

97JO. Farines à 4. 1 . 
iz. f. le cent, - 448. 10. o. 

Total - J40 96. 10. o. 

T oter ne du milieu de la Courtine , y compris l'Aque- 
duc pour l'écoulement des Eaux de la T lace. 


Toife*. 

pied*. 

pouc. 

cubes de terre à 31. f. 

Livre*. 

foi*. 

den. 

22J. 

O. 

0. 






9. d. la toife, ci - 

3 57 . 

3 - 

9 ‘ 

90 . 

4 - 

3 - 

cubes de maçonnerie 






à 38. 1. la toife, - 

3446. 

18. 

4 - 

II. 

I. 

< 5 . 

cubes de maçonnerie 







féche à 12. I. la 
toife, - - - - 

x 3 r- 

0. 

0. 

66 . 

0. 

0. 

quarrées de ciment à 






6.1 - - - - 

396 

* 0. 

0. 

x 3 * 

2. 

0. 

de charpente à iyo.1. 






le cent, - - - ■ 
Deux Portes de menui- 

■ 20. 

0. 

0. 




ferie à j y. 1. 

30. 

0. 

0. 


4385. 2. 1. 

Partie 1 . P 
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Livret. 

fols. 

de». 

De la page précédente 

438j. 

2. 

I. 

Deux Events auxdites 
Portes d 1 . 1. - - 

- 2. 

O. 

0. 

joo. liv. de fer neuf 
d i. f. 8. d. la li- 
vre, - - 

66 . 

x 3- 

4 • 

no. liv. de plomb d 
3. fia livre. 

33* 

0. 

0. 

Total - 

448 6 . 


y- 


NB. Il doit être comp- 
té dans la dépenfc 
d'un des Fronts delà '. 

Fortification propo- 
fée celle d’une Demi- 
Poterne pour com- 
muniquer au Bafi- 
tion retranché , la- 
quelle moitié monte 
à - - - - - H43. 7. 

Bajlion retranché t une Face , un Flanc , la Demi- 
Gorge & le ‘Bâtardeau fermant le FoJJé du 
‘Retranchement ; enfemble 

Toifes. pieds, ponc. Livres, fols. de». 

5>zi. 3. o. cubes de terre à 31. C. 

5>. d. la toile, ci - 1464. $>. 4. 
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Toi fa- 

pieds. 

pouc. 

De la page précédente 

Livres. 

1464. 

fols. 

?. 

den. 

4. 

6 8. 

4 * 

0. 

de charpente à ryo. 1. 






1 

le cent. 

103. 

0. 

' 0. 

67 3. 

3 - 

10. 

cubes de maçonnerie 






à 38. 1. la toife, - 

2 ÎJ 5 > 8 . 

J> 

6. 


0. 

O. 

courantes de marche 







de pierre de taille 
- à 4 1. la toife, - 

- 60. 

0. 

0. 

131. 

0. 

O. 

quarrées de gazonna- 







ge à i7. C la toi- 



" 1 




le, - . * 

241. 

7. 

0. 

3j°o. 

0. 

O. 

Facincs d 4. 1 . ix. f 




* 


f 

le cent, - 

161’. 

0. 

0. 




Total. - 

1761p. 

I. 

10. 


Galeries des Contr mines. 


Toifes. 

pieds. 

poac. 

> • 

Livres. 

fols. 

dea. 

XOX. 

3 * 

O. 

cubes de terre à 3 1. f. 




« * 



p. d. la toife , ci 

322 . 

9 ' 

4 - 

71 - 

0 . 

0 . 

quarrées de maçonne- 





4 


rie d'une brique d’é- 






: 

paifTcur à 7 . 1 . la 

* 





• 

toife , • . - - - ’ - 

J?h. 

0 . 

O. 




Total - 

6 p 6 . 

9 • 

4 * 


Tenaille , y compris la Communication fouter raine. 

Toife*. pieds. pQuc. k Livres. fol«. dea. 

*3 Z 9‘ °* o, cubes de terre à 3 1 . f. 

p. d. la toife, ci - 2109. 17. p. 


I 
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Toifes. pieds, pouc. Livret, fols. 

De la page précédente 2109. 1 j. 

106. 4. o. de charpente à 1 jo. 1. 

. le cent, - - 160. o. 

491. j. 6. cubes de maçonnerie 

à 38. 1 . la toile, - i8<S<>2. 16. 

3.- 3. 4. cubes de maçonnerie 

. féche à 1 1. 1. - - 42. 13. 

11. o. o. . quarrées de ciment à 

6.1. - - - - 1 16. o. 

i8j. 2. 6. quarrées de gazonna- 
ge à 37. f. - - 343. J. 

3000. Facines à 4. 1 . 

* 12. f. le cent, - 138. o. 

Deux Portes à ij. 1 . 

chacune, * . . 30. o. 

jo. liv. de fer à 2. fi 

8. d. ----- 6. 13. 

ij. liv. de plomb à 

3. f. - - - - - 2. j. 

Total - 2 i6ji. p. 

%êduit. 

Toif. pieds, pouc. lig. Livres, fols. 

ioij. 3. o. o. cubes de terre d 31. fi 

p. d. la toife, ci - 1612. 2. 

7 j. 2. o. o. de charpente à 1 jo. 1. 

le cent, - 113. o. 

67 8. 2. 6. 8. cubes de maçonnerie 

à 38. 1 . la toife, - 2J780. 3. 

27J°J. J. 
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Toif. pieds, pouc. lig. Libres. fol,. den . 

De tapage precedente. 27405. 5. p. 

13 1. 3. o. o. quarrées de gazonna- 
ge à 37. f. - - - 243. 5. 6. 

11. o. o. o. courantes de marche 
de pierre de taille à 
4. 1. la toife , - - 84. o. ®. 

2700. Facines à 4. I. . 

12. f. le cent, - - IZ4 . c . o. 

* C. » * « __ 1 

Total - 2 7956. 11. 3. 

Demi -Lune. 

Toif. pieds, pooc. lig. Livres, fols. den. 

23851. 3, o. o. cubes de terre à 31. fi 

9. d. la toife, ci - 3793. 6. 7. 

i<$8. o. o. o. de charpente à 150. 1. 

le cent, - - 252. o. o. 

1585. 1. 1. 4. cubes de maçonnerie 

à 38. 1. la toife, - <$0238. 6. 8. 

28. 0.0.0. courantes de marche 
* de pierre de taille à 

4. I. - - - - - 1 1 z - . o. o. 

293. 2, o. o. quarrées de gazonna- 
ge à 37. f . . 542. 13. 4. 

9000. Facines à 4. 1 . 

12. f. le cent, - 414. o. o. 

Total - 6535 2. 6 . 7. 
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u8 

Contrefcarpe. 

Toif. piedi. pouc. lîg. Lirre*. fol*, dea. 

1885. O. 0. O. cubes de terre à 31. fl 

9. d. la toile, ci - zjipz. t. 9. 
173. o. o. o. de charpente à ijo. 1. 

le cent, - - 160. o. o. 

y 6 j. 3. 4. 8. cubes de maçonnerie 

à 38. 1. la toife, - 19091. 9. 3. 

84. O. O. Q. courantes de marche 
de pierre de taille 
à 4. 1. la toife, - 33 6. o. o. 

4000. Facines à 4. L 

iz. f. le cent, - 184. o. o. 

Total - 3Z863. 18. o. 

Retranchement de la T lac e-d 1 Armes rentrante. 

Toife*. pied*, pouc. Line*, loi*. d*o. 

j<$..o. 0.0. cubes de terre à 31. f 

9. d. la toile, ci - 88. 18. o^ 

z 6. 4. o. o. de charpente i 1 jo. 1. 

le cent, • 40. o. o. 

108. z. 8. 4. cubes de maçonnerie 

à 38. 1 . la toife, - 41Z1. t. 3. 

66 . 4. z. o. quarrées de gazonna- 
ge à 37. f. - - 113. 7. I. 

40. o. o. o. courantes de Paliffades 

à z. 1. 7. f. la toife , - 94. o. o. 

1600. Facines à 4. 1 . 
xz. f. le cent, - 73. il. o. 

Total - 4J40. 18. 11, 
Cbt- 
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Chemin-couvert. 

Toife*. pieds, pouc. 

3 y y. o. o. courantes de Paliflades 
à 1 * 7* ^ la toi- 
fe, ci - - - . 

4y3. 4, 6. quarrées de gazonna- 

ge à 37. 1. la toi- 

Neuf grandes Batte- 
ries à 60. 1. chacu- 
ne. 

Neuf petites à 30. 1 . 

.chacune , 

4yoo. Facines à 4. 1 . 
n. f. le cent. 


• 

• 


Total - 

1690. 

» 3 - 

9 • 



• 

Excavation des Fojfez. 




Toife*. 

pied*. 

pooc. 

- 

Livre*. 

fols. 


I Î 4°7 

. O. 

0. 

cubes de terre à 31. f 






5>. d. la toile, ci - 244yg. 

IX. 

3 - 

• 



Cunette. 




Toife*. 

pieds. 

pote. 

cubes de terre 231.!] 

Livret. 

fol*. 

des. 

3 * 4 - 

2. 

8. 





9. d. la toife, ci - 


I. 

X. 


Capon- 


Livres. 

fois. 

den. 

834. 


O. 

8 3 9 - 

8. 

9 > 

54 °. 

0. 

0. 

270. 

0. 

o, 

207. 

0. 

0. 
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Caponnicre , y compris l'Aqueduc pour fervir 
lcr les Eaux de la Cunette. 

Toifes. pieds, pouc. , . 

31. o. o. cubes de maçonnerie a 
38. 1. toile , ci , - 
71. o. o. cjuarrées de ciment à 
‘ 6 . 1 . - - - - 
o. quarrées de gazonnage 

à 3 7. £ - - 

o. courantes de Palifla- 


a écou - 


13. 3. 

17 . '3- 


Une grande Barrière 
garnie, - - 


Corps de la Place - “ 

Poterne - 

Demi- Poterne - - 

Bajiion retranché - - 

Galeries des Contremi net - 

Tenaille 

Réduit - ' - " ~ 

Demi-Lune - - 

Contrefcarpe - 

Retranchement de la Place-d? Armes ren 
tranie - 
Chemin-couvert 

Excavation des Fo[fez * - 

Cunette - 
Caponniere 


Total général du Front - 170956. 


Libres. 

fols. 

deo, 

■ Ill6. 

0. 

0. 

- 43 *- 

0. 

O. 

- * 4 - 

*?• 

6. 

- 4 1 * 

X. 

6. 

- 60. 

O. 

0. 

- 1774 * 

Z. 

0. 

ION. 



Livres. 

fols. 

deo. 

54096. 

IO. 

O. 

4486. 

ïy* 

y- 

Ü43. 

7 . 

8* 

17619. 

1. 

10. 

696. 

9 - 

4- 

11651. 

9 - 

1. 

17956 . 

11. 

3 - 

6535Z. 

9 - 

7 . 

3^863. 

18. 

0. 

454O. 

18. 

11. 

2690. 

I 3 * 

9 - 

24458. 

12. 

3 - 

yiy- 

1. 

1. 

1774- 

1. 

0. 

170956. 

0. 

1. 
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Suivant l’extrait des toifez du 


Neuf-Brifack, il fe trouve que la dé- 
penfe d’un de fes Fronts cft montée à 

Litre». 

Toi». 

de*. 

la fbmme de ----- 

308179. 

* 3 - 

0. 

Celui propofé couteroit - - 

2709 J 6 . 

0. 

1. 

Différence pour un Front - - 


12. 

11. 

E t pour les huit enfemble - - 

297789. 

3 - 

6- 

R E M A R Q 

U E. 



I l proviendra des Excavations des 
Foffez & des Fondations des Revête- 




mens d’un des Fronts de la Fortifica- 

Toife». 

pieds, pouc. 

tion propofée la quantité de - - ’ 

cubes de terre. 

I9682. 

2. 

4 - 

. Il n’en faut pour former lesdits 
Ouvrages que - 

16494. 

O. 

1. 

L’ïxce's cft de 

3188. 

2. 

3 - 


qu’on employera pour remplir le Terreplain des Bat- 
tions des centres , pour y faire enfuite des Cavaliers j 
& s’ils n’étoient pas néceffaires , comme cela arrive très- 
fouvent, on en fera l’épargne, & en même tems celle 
des 3191. toifes cubes de terre qui fe trouvent de' plus 
qu’il n’en faut pour former les Ouvrages d’un Front de 
la Fortification propofée, en réduifant la largeur du Foffé 
de la Place à 13. toifes, celui du Réduit à j. , & celui 
Partie I. Q_ de 
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de la Demi-Lune à io. , ainfi qu’au Neuf-Brifack, ou 
bien diminuer un pied de la profondeur, ou autrement 
prolonger le Glacis de quelque toife dans la Campagne, 
ou enfin , fi l’on veut encore , on peut relever tout le 
Profil de la Place d’un pied. Cet expédient eft le plus 
çonvenable de tous. Pour conclufiôn on en doit ufer 
fuivant les tems , les lieux, les occafions, & les incon- 
veniens qui peuvent fe rencontrer. 

La Planche XXVII. eft le Profil du Retranchement 
& de fon Baftibn pris fur fa Capitale, 8ç Oii l’on voit le 
Profil des Galeries des Contremiijes. 

CHAPITRE' XIV. 

. ' • r )r ■'f- * . ; • * 

I . r 

De la Fortification irxégnlkrç. 

• < y •• • 

C Ette Partie de l’Art de fortifier eft plus excellen- 
te que la précédente, -étant très-facile dé dreflfer 
le Plan d’une Fortification régulière , & beaucoup plus 
difficile de bien fortifier une Place irrégulière, dont les 
circonftances nous contraignent à nous écarter des ré- 
gies , quoiqu’il faille obferver par-tout ce que j’ai dit 
aux Maximes ci- devant de la Fortification régulière, 
c’eft-à-dire , de ne point faire d’Ouvrages qui foient 
hors de Défenfe pour être trop éloignez les uns des 
autres , & qui ne foient pas aulfi trop petits , parce 
qu’ils feroient incapables de réfiftance, & qu’il en fau- 
droit davantage. La dépenfe par conféquent en feroir 
plus grande J ainfi ce feroit manquer de connoilfance. 

Un 
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Un Ingénieur montre principalement fon adreffe 8c fa 
fcicnce, lorlqu’il s’accommode tellement à une fituation 
irrégulière , qu’il Te fert de tous les avantages que lui 
fournit la Nature, & qu’il rend une Place très-forte 
fans faire des dépenfos , ou trop grandes , ou inutiles. 
J’ajoute que l’ufage de cette Partie eft plus ordinaire; 
parce que l’occafion de bâtir de nouvelles Places eft af- 
fez rare. 

lu faut favoir premièrement, qu’il y a deux cas où 
l’on fortifie irrégulièrement. Le premier en bâtiffant 
une Ville toute neuve , où l’on eft obligé de s’affujet- 
tir au Terrain; & le fécond de fortifier une Ville déjà 
bâtie , qui n’eft environnée que de fimples Murailles. 
Dans le premier cas on fe peut rentrer en dedans au- 
tant qu’il eft nécelfaire, félon les differens Ouvrages 
qu’on veut faire. Ce qui eft bien different dans le fé- 
cond , où les Maifons ou autres Bâtimens en empê- 
chent, étant du Bien public de n’en rafer que ce qui eft 
abfolument indilpenfable. 

’ . . # . «• ,. 1 • ' • j ..!*. » .« ’ > > . - . . 1 ,* 

Conflruèiion d'un Hexagone irrégulier. 

Suppose’ donc qu’on voulût fortifier l’Hexagone ir- 
régulier ÀBCDEF, dont l’intérieur eft tout rempli de 
Maifons. Je commence par en mefurer tous les côtez, 
& je fais une figure femblable fur le papier. Après je 
fais une Echelle de 100. ou 300. toifes , & je cotte la 
longueur de chaque côté de l’Hexagone , comme par 
exemple AB, iïo. toifes. 

Tous les cotez étant melurez exaétement, il faut 
confiderer la quantité de Baftions qu’on peut établir fur 
le Polygone, afin, comme j’ai dit ci-devant , de nç 

Q z pas 
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pas faire de dépenfc mal-à-propos ; car la conféquencé 
en eft grande. 11 faut remarquer qu’une Place bâtie 
avec moins de Baftions, eft préférable à une autre. Il 
ne s’enfuit pas de là qu’un Quarré ou un Pentagone foie 
préférable à un Ennéagonc ou à un Dodécagone ; mais 
je veux dire qu’une Place qui fe peut bâtir avec fix ou 
fept Baftions , vaut mieux que h elle l’étoit avec huit 
ou neuf, parce qu’ayant moins de Baftions, les parties 
en font plus grandes. Ainfi elles ont plus de réfiftan- 
ce,- pourvu que les Lignes de Défenfe ne palfent pas 
1 jo. ou tout au plus 160. toifes, qui eft la derniere ex- 
trémité. 

L’Hexagoke ci-joint fe peut fortifier avec fix Baf- 
tions , & qui fera parfaitement bon. Il faut toujours 
obferver d’approcher du régulier autant qu’il eft pof- 
fible. 

Le côté AB ayant 120. toiles, en donnant de cha- 
que côté la cinquième partie pour les demi-Gorgcs, ce 
feroit 24. pour chacune, qui feroient enfemble 48. toi>- 
fes, il ne refteroit que 72. toifes pour la Courtine qui à 
la vérité feroit fort bonne & recevable , puifqu’el- 
Je pourroit palfer à jo. toifes ou moins dans le befbio» 
Mais confiderant que le côté BC a i< 58 . toifes , il fe- 
roit inutile de le faire palfer avec deux Baftions ; la 
Courtine feroit trop longue , Sc la Ligne de Défenfe 
n’auroit plus fa proportion. 

Voici le remède. Je donne à ce côté AB une 
Courtine de 80. toifes, ou 8j. fi je veux, & les demi- 
Gorges AG , BH , ont chacune 1 &. ou 20. toifes : & 
comme c’eft l’ulhge, lorfqu’on a du Terrain, du moins 
pour l’occuper , de donner 60, toifes de Gorge & 
plus félon le befoin , le côté BC ayant 168. toifes, 

pour 
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pour fuppléer au défaut de la demi -Gorge BH , je 
prens 40. toifes de B en K avec BH 10., par confis- 
quent toute la Gorge du Baftion HK a 60. toifes $ & 
40. toifes que je donne à l’autre demi -Gorge CL , il 
refte pour la Courtine KL 8 y. ou 8 6. toifes, 8c la Li- 
gne de Défenfe LN. cpii cft la plus longue , n’a pas 
1 56. toifes. 

Le côté CD qui n’eft pas fi long que BC, n’ayant 
que iji. toifes , je prens 20. toifes de C- en O avec 
les 40. toifes CL, qui font encore 60. toifes pour la 
Gorge du Baftion LO égal au précédent, donnant à 
la Courtine OP , comme à la précédente , 8 y. toifes. 
Ainfi tout le refte a fa proportion ; obfervant toujours 
lorfqu’on a un grand coté & un petit r de prendre la 
plus grande partie de la demi -Gorge fur le plus grand 
côté. Cela étant on ne peut manquer de faire une bon- 
ne Fortification. Lorfque les cotez font plus petits, 
comme fi on avoit deux cotez , l’un de 120. toiles, & 
l’autre de 100. ou moins , on feroit la Courtine & les 
demi-Gorges à proportion. 

Ayant marqué toutes les demi-Gorges & les Cour- 
tines aux endroits où elles doivent être, on élevé d’a- 
bord les Flancs > comme K & L, perpendiculairement 
fur la Courtine, au crayon feulement, parce qu’ils n’y 
doivent pas refter. On détermine leur longueur par le 
moyen de l’Echelle de 2 y., 28. ou 30. toifes félon que 
l’Angle de la figure eft aigu ou obtus, comme les An- 
gles B & C. L’Angle C étant plus obtus que l’Angle B, 
on donne plus de hauteur aux Flancs. On peut encore 
conftruire le Baftion LRMQde la façon que l’on voit, 
élevant les deux Flancs égaux LR, OQ^, tirant une 
ligne RQ.» & la divifant en deux parties égales au 

Q. 3 point 
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point S. De ce point S, on éleve une perpendiculaire 
SM égale à RS ; par ce moyen l’Angle flanqué M eft 
droit, & on a du Feu de la Courtine. 

Tour avoir l’obliquité des Flancs , & pour leur 
donner ioo. degrez d’ouverture avec la Courtine, com- 
me à la Fortification régulière , il ne faut qu’ouvrir le 
compas du point N au point L , & le porter de L en R ; 
vous aurez le Flanc LR. Faites de même du point M 
au point K ; & portez de K en T , & ainfi du refta. 

Les Angles flanquez des Baftions fe déterminent par 
des lignes tirées de l’Angle du Flanc à la hauteur de 
l'autre Flanc. Comme par exemple, pour avoir l’Angle 
flanqué N , mettez, la régie au point L & au point 
T , & tirez NT , faifant de même du point G par le 
point V , l’Angle eft: déterminé eh N. Si on le veut 
plus aigu, on élève davantage le Flanc; fi on lè vent 
moins aigu, on baifie le Flanc, fuivant que l’Angle de 
la figure fe rencontre. , On doit fe louvenir que des 
trois lettres qui fervent à nommer un Angle, celle du 
milieu défigne toujours l’Angle. 

Les Orillons & les Flancs concaves font, comme à 
la Fortification régulière. 

Les Remparts ont iz à iy. toifes , & les Parapets 
3. toifes, comme à la régulière. 

Le Fofle la même choie ; fa largeur depuis iy. juf- 
qu’i 20. toifes, & parallèle aux Faces, lorlque les Li- 
gnes de Défenfe tombent fur la Courtine, ou qu’il y a 
du Feu de Courtine, comme au Baftion RMQ. 

Les Demi-Lunes fe font de la- même manière qu’i 
la Fortification régulière , obfervant de ne leur point 
faire les Angles obtus, ni trop aigus, & que leurs Faces 
loient tirées à 3. ou y. toifes fur les Faces des Baftions. 

Les 
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Les Flancs fe font comme à la Fortification réguliè- 
re, de même que leur Gorge, oblèrvant de retrancher 
tout ce qui parteroit leur Profil par les raifons que nous 
avons dit ci-devant au Pentagone régulier, de pour que 
les Flancs du Baftion découvrent l’Angle qui leur eft 
pppofé , de de rentrer 4. à y. toifes eu dedans , fi le 
Fofle eft plein d’eau. Quand leurs Faces ne viennent 
pas égales , il faut fe retirer fur je plus grand côté pour 
les y rendre i peu près. ' .1 

Les Tenailles fe font comme à la Fortification régu- 
lière, obfervant que quand la Face d’un Baftion prend 
du Feu delà Courtine, il faut tirer une .ligne de l’Angle 
de l’Epaule du-dit Baftion à l’Angle du Flanc de l’autre 
Baftion oppofé, de cette ligne marquera la Face de la 
Tenaille, parce que fi l’on fuivoit la Ligne de Défenlè, 
cela la rendroit abfolument défeârucure. Voyez celles 
marquées X & Y. 
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‘ CHAPITRE XV. 


Fortifier une Place irrégulière de huit cotez* 

' ■ ' ; . > . , ‘ . • ’*.’*** 

L E côté AB ayant 54. toifes , il convient de l’enfer- 
mer dans la Gorge du Baftion, en prenant d’un cô- 
té 3. toifes, 8 c de l’autre y., pour élever les Flancs. Le 
refte BC ayant 28t. toifes, on y fait un Baftion plat au 
milieu , auquel on donne yo. ou 60. toifes de Gorge. 
Enfuitc on partage la Gorge en deux également au 
point I, qui fon; 30. toiles de chaque côté L, M. 
On éleve les Flancs perpendiculaires aux points L , M 

égaux 
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égaux à la demi- Gorge LI ou MI , de M en N Sc 
de L en O. Après on tire la Ligne NO au crayon ; 
puis on la partage par le milieu au point P. En- 
lùite on éleve une perpendiculaire à ce point jufou’en 

égale à PN ou PO -, & du point Q. Angle flan- 
qué du Baftion, on tire les Faces, paflfant aux points 
O & N qui donnent du Feu de Courtine. L’Angle 
flanqué de ces Baftions plats eft toujours droit , & leurs 
Flancs fe font de ioo. degrez d’ouverture fur la Courti- 
ne , parce que fi on les faifoit par une ouverture de 
compas , comme à la régulière , ils fe préfenteroient 
trop à l’Ennemi, Sc racourciroient trop la Face, com- 
me on le peut voir par ceux qui font pon&uez. 

Il faut remarquer que , lorfqu’un côté du Polygone 
cft trop long pour n’avoir que deux Baftions à les ex- 
trémitez, on en fait un plat au milieu, qui eft un très- 
bon Ouvrage , lorfqu’il a fes proportions. Il faut auffi 
obferver, lorfqu’un côté eft d’une moyenne grandeur, & 
que ceux qui le joignent , font plus longs , de prendre 
de plus grandes demi-Gorgcs fur les plus grands, com- 
me on voit dans cette Figure Sc dans la Planche précé- 
dente. 

Lorsqu’il y a un Angle rentrant, comme E, les 
Angles D & F deviennent aigus ; & pour bien fortifier 
ces trois Angles, il faut en premier lieu faire du point 
E en R & S de grandes demi-Gorges de 60. ou 80. toi- 
fes, & à fes extrémitez élever de grands Flancs perpen- 
diculairement, auquel on peut donner 30. , 40. ou jo. 
toifes, & tirer une ligne au crayon TV qu’on divife 
par le milieu , Sc on éleve une perpendiculaire de la 
grandeur d’une de fes moitiez, ou un peu moins, félon 
la figure. On nomme cet Ouvrage un Baftion en 

Plattc- 
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Plattcforme, qui eft fort grande félon ces cotez oppo- Pt*«- 
fez; & par le moyen de ces grands Flancs, je fupplce xxix. 
au défaut des Angles aigus D 3c F, parce qu’on tire la Flgurc *' 
Défenfe de ces deux Baftions au-deflus des Angles du 
Flanc, comme en X & Y: autrement les Baftions D & 

F étant trop aigus, ne pourroient être fortifiez; & c’eft 
la véritable maniéré de fortifier des Angles aigus, que 
d’élever de grands Flancs au Baftion qui eft entre-deux. 

Ainfi ce côté du Polygone devient très-fort , parce 
qu’ayant un Angle rentrant, les Feux fe croifent lur les 
Flancs & fiir les Courtines , 8c par conféquent fe mul- 
tiplient par la raifon que le côté intérieur FED a plus 
de longueur que l’exterieur DF. 

Pour conftruire les deux Flancs de deux Baftions fur 
les cotez FE, DE, il faut imaginer la ligne au crayon 
DF, & lever & bailler les Flancs perpendiculairement à 
cette ligne , afin d’être obliques fur leur Courtine , & 
pour ne pas donner dans les Flancs du grand Baftion, 
mais bien dans les Faces , afin d’avoir un Feu fichant 
qui prenne l’Ennemi à dos ; ce qu’on eftime beaucoup. 

On fait auflï au côté de ces grands Baftions des demi- 
Tenailles pour bien défendre les Baftions oppofez , com- 
me elles font auprès de T & V. 

Tout le refte fe fait à l’ordinaire-, les Parapets, les 
Remparts, les Tenailles, Demi-Lunes, Chémins-cou- 
verts , en obfervant de faire des Recoupemens aux Gor- 
ges des Demi-Lunes , afin que le Feu du Flanc décou- 
vre l’Angle flanqué du Baftion oppofé, comme le Flanc 
B découvre l’Angle Q, en faifant le Recoupement que 
l’on voit , à la demi-Gorge de la Demi-Lune entre- 
deux. 

• Partie /. R CH A- 
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CHAPITRE XVI. * . 

Fortifier une Place irrégulière fituéc proche d’une 
Riviere, 

pim. \ Yant mefuré tous les cotez de la Place, favoir 
xx‘x. z\ AB, de 1 jj. toifes, comme il eft trop grand pour 
t gure ». n'avoir que deux Baftions , il a fallu faire un Baftion 
* plat au milieu, lequel a 60. toifes de Gorge. On éle- 

vé, comme il a été expliqué aux autres Baftions pl3ts, 
les Flancs de la hauteur de 20. toiles, Sc par leurs ex- 
trémitcz on tire des lignes qui forment les Faces , & 
dont la direction tend aux points K & Q; Ces Baftions 
quoiqu’obtus font excellcns , parce que les Demi -Lu- 
nes que l’on conftruit fur les Courtines de leurs cotez, 
forment un rentrant qui empêche l’Ennemi de s’en ap- 
procher ; & je les préféré à tout autre, comme je l’a» 
fait remarquer à ma nouvelle Difpofition de Place, 
Pour conftruire le Baftion A à l’extrémité de la Ri- 
viere, il faut le prendre intérieurement ; ce qui fe fait 
en baifl'ant une ligne au crayon du point 1 jufqu’en K , 
donnant l’obliquité au Flanc. On a aulh la Face du 
Baftion , en la tirant du point A jufqu’à la rencontre du 
Flanc Kl j & du point K on tire la Courtine en L 
qui a la longueur de celle du côte BV. 

Le côté BC ayant 188. toifes de longueur, on prend, 
comme j’ai dit ci-devant, plus de la moitié des demi- 
Gorges lur ce côté, afin de donner des Lignes de Dé- 
fenle d’une railonnable grandeur, & toutes les autres à 
proportion. Le 
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Le côté DC ayant 160. toifes, on prend prelque tou- 
te la Gorge du Baftion D fur ce côté , pour s’accom- 
moder auffi aux proportions. 

Les cotez DE, FE , ayant chacun 150. toifes qui 
forment un Angle rentrant en E*, on fait un Baftion en 
Platteformc fur ces côtez , auxquels on donne une gran- 
deur convenable aux dcmi-Gorges & à la hauteur des 
Flancs, afin de ne rendre pas les Angles flanquez des 
Battions trop aigus , fur -tout celui du Baftion F. Ils 
fe conftruifentj comme je l’ai enfeigné ci-devant , fe 
,fouvenant que pour rendre les Flancs obliques, il faut 
imaginer une ligne ponctuée DF, fur laquelle on éîeve 
& baille lesdits Flancs. Le Flanc gauche du Baftion F 
ne tire fa Défenfe du Baftion en Platreforme E, que de 
la moitié de fon Flanc droit , comme du point M, par- 
ce que l’ayant tirée directement de l’Angle du Flanc, 
l’Angle flanqué du Baftion F fcroit trop aigu, & par 
confequent incapable de réfiftance* au lieu que par ce 
moyen il eft recevable, puifqu’il a plus de 60. degrez. 

Le côté FG ayant 190. toifes, ne peut avoir que 
deux Battions ; 8c le Baftion G fe doit prendre extérieu- 
rement, parce qu’il ne fe peut prolonger dans la Riviè- 
re. On éleve une ligne au crayon fur le côté FG du 
Polygone, pour y pratiquer fon Flanc droit, comme il 
eft marqué. 

Les côtez GH & HA pris enfemble font 300. 
toiles. On les peut fortifier aulfi , comme il eft mar- 
qué à la Planche XXX. Figure z. , où le côté eft 
fuppofé de 340. toifes. Cela rend ce côté beaucoup 
plus fort que le précédent , fuppofé que la Riviere 
ne foit pas impraticable aux Ennemis. 

Ayant remarque que le Baftion F étoit à l’en- 
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droit de l’Attaque de la Place, j’y ai pourvu par la 
Contrcgarde P que j’ai conftruite à l’ordinaire, en fai- 
fant une parallèle au Fofle de 10. toifes, & Ton FolTé de 
10. toifes, auffi parallèle. 

Il eft auflï à propos de faire des Eclulès à l’entrée 
des Foflez du côté de la Riviere, pour faire entrer & 
fortir les eaux lorlqu’il eft néceflairc , aux endroits 
marquez N & O. 

Les Tenailles Ce font à l’ordinaire, de même que 
tous les Ouvrages, tant intérieurs qu’ extérieurs. 

&«*$$**$ 

CHAPITRE XVII. 

Fortifier me Ifie. 

A P r e s avoir bien examiné cette Ifle , & en avoir levé 
& mefuré exactement le Plan , on voit' la quanti- 
té de Battions qu’on y peut faire , comme ici de dix, 
obfervant autant qu’il eft poflîble , d’en faire moins que 
plus , pour éviter la dépenfe. 

On fortifie donc ordinairement ces Ides intérieure- 
ment, ne pouvant jetter les Battions en dehors, à cau- 
fe de la Riviere. Ayant marqué tous les cotez , on 
baifle des perpendiculaires dn milieu , auxquelles on 
donne la 6 e . ou la 8 e . partie du côté, ou 14. à 1 j. toifes, 
remarquant toujours de ne point faire d’Angles flanquez 
au-deflous de 60. degrez. 

Qu and c’eft une grande Ifle qu’on ne veut pas faire ' 
la dépenfe de fortifier entièrement, on Ce contente de 
faire un Fort régulier de quatre Battions à l’endroit le 
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plus convenable. Si l’Ifie n’eft pas extraordinairement 
grande, on la fortifie outre le Fort que je viens de di- 
re; mais ces dernières Fortifications ne font ordinaire- 
ment que de terre , ou bien on fe contente d’y faire 
quelques Redoutes aux endroits les plus néceflfaires. 

J’ai fait deux Demi-Lunes à la féparation & à la 
jonétion de la Riviere, pour couper le Terrain. J’en 
ai fait auflî une autre marquée A , pour garder le Pont. 
Ces fortes de Places n’ont befoin d’aucuns Dehors, & 
les Ouvrages intérieurs fe font à l’ordinaire. 

CHAPITRE XVIII. 

Fortifier une F lace fur une Montagne. 

I L faut d’abord remarquer la quantité de Battions 
qu’on peut y placer, fans faire trop de dépenfe, & 
pour la mettre en bonne Défenfe , faifant enlorte d’oc- 
cuper tout le Terrain, afin que l’Ennemi ne puifle fe pla- 
cer dans aucun endroit que par force. Ayant meliiré 
tous les cotez qu’on a trouvez de la longueur qu’ils font 
marquez, on ne peut fortifier cette Place à moins de 
neuf Battions, fans tomber dans le défaut, comme J’ai 
dit ci-devant, de faire des Dcfenfes trop grandes, ou 
de laifler du vuide fur les extrémitez de la hauteur, 
qu’on lèroit obligé d’occuper par d’autres Ouvrages qui 
ne fe feroient pas fans dépenlè, & ne feroient pas fi à 
propos. 

Le côté AB étant de i<,6. toifes, je place deux Bâf- 
rions aux extrémitez , en fortifiant le tout exterieure- 
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ment, comme on y eft oblige dans cet exemple, parce 
qu’on eft borné par les extrémitez de la Montagne. 

Le côté BC de 178. toifes convient auflî à deux Bat- 
tions , chacun à Tes extrémitez , abaiflant une perpendi- 
culaire du milieu de ce côté, de môme que de tous les 
autres, fur lelquels on porte le 6 e . , le 7 e . ou le 8 e . du 
côté, félon que l’Angle flanqué fe trouve ouvert, afin 
de le ferrer davantage , pour qu’il approche plus du 
droit , quoique fur les hauteurs on n’obferve pas tant 
de donner directement des Angles droits qu’en rafe 
Campagne , parce que l’Ennemi ne peut facilement fe 
placer pour battre ces Ouvrages. 

On continuera autour de la Place de la même fa- 
çon , obfervant que , lorfqu’un côté eft plus petit que 
l’autre , il faut fe retirer fur le grand , pour ptendre la 
plus grande partie de la Gorge du Baftion ; & par ce 
moyen tout le trouve dans une jufte proportion, & fur- 
tout les Lignes de Défenfe, qu’il faut prendre garde de 
ne pas faire hors de la portée du Moulquet, qui eft, 
comme j’ai dit plufieurs fois depuis cent julqu’ù cent 
cinquante toifes tout au plus. 

Le côté AB étant le feul par où l’on puifle attaquer la 
Place, le refte étant fuppofé impraticable, il convient 
de le fortifier par quelque Ouvrage qui foit d’une bonne 
Défenfe, tel qu’eft un Ouvrage-à-Corne, le Terrain ne 
nous permettant point d’y faire un Ouvrage couronné. 

Cet Ouvrage fe conftruit comme il a été dit au Pen- ! - 
tagonc régulier. On peut auflî conftruire à l’extrémi- 
té de fon Glacis trois Lunettes , telles qu’on les voit 
marquées fur le Plan , lefquclles feront couronnées d’un 
bon Fofle & d’un Chemin-couvert. 

Le Plateau de la Montagne marqué D, pouvant fer- 
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vir à l’Ennemi pour y conftruire des Batteries pour bat- Pl*«- 
tre le Baftion & les Courtines F G H I , il eft à propos xxxt. 
d’occuper ce Terrain par quelque Ouvrage, comme f%- 
roit une Lunette , à laquelle on joindra un Chemin- 
couvert, tel qu’on le voit fur le Plan, & dont la Cori- 
ftru&ion fera telle que le Terrain le pourra permettre. 

w&vm rm jkk> ©ttfceîSôett» WftCKJestt» 

•CHAPITRE XIX. 

Des Citadelles. 

Q Uand un Prince s’eft rendu maître d’une Place Pi*» 

. qu’il a deflein de garder, & qui a beaucoup d’Ha- xixu. 
bitans peu affe&ionnez, la prudence veut qu’on y faffe 
conftruire une Citadelle, pour retenir lesdits Habitans 
dans le devoir ,' & empêcher quelque révolte ou trahi- 
fon de leur part. 

La conftrudion des Citadelles eft differente, fnivant 
les differens endroits & les differentes fituations. On 
cherche toujours celle qui eft la plus avantageufe , c’eft- 
â-dire , qu’il faut qu’une Citadelle foit fituée de façon 

S u’clle commande la Ville ; & par conféquent elle n’en 
oit pas être éloignée plus que de la portée du Canon, 
qui eft de 12 y. à iyo. toifes pour les Pièces de quatre. 

Telle eft la Citadelle de Bezançon, celle de Bayonne, 

& plufieurs autres. 11. eft inutile de donner la maniéré 
de les copftruire, parce que c’eft le Terrain qui en dé- 
cide dans ces occafions. 

Mais, lorfque c’eft dans un endroit où l’on peut en 
quelque maniéré choifir le Terrain , on les peut faire 

tenant 
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tenant à la Ville par des Communications, comme il 
fe voit à celles de Strasbourg, de Perpignan, de Lille 

Flandres, de Barcelone en Efpagne , & à une infi- 
nité d’autres , obfervant de choifir la fituation la plus 
élevée & la plus avantageufe qui foit aux environs de la 
Placer pour que l’Ennemi ne puiffc pas attaquer la Ci- 
tadelle préférablement à la Ville; car pour lors, fi-tôt 
qu’il s’en feroit rendu le maître, il le leroit de la Ville. 
C’eft pourquoi il faut la fituer de maniéré qu’il foit obli- 
gé de prendre la Ville la première , & enfuite la Cita- 
delle , pour qu’il falfe deux Sièges au lieu d’un. 

Quand la Ville où l’on veut faire conftruire une 
Citadelle, eft dans le milieu d’une Plaine, fans Riviè- 
res, marais ni hauteurs aux environs, il faut pour lors 
relever le Terrain où l’on veut conftruire la Citadelle, 
le plus qu’il eft poffible , en faifant les Foflez larges & 
profonds, & faire des Cavaliers lur les Ouvrages qui 
regardent la Ville, pour que le Canon domine mieux; 
& pour lors ceux qui font du côté de la Campagne, doi- 
vent être fortifiez le mieux qu’il eft poffible, par des 
Contregardes , Ouvrages-à-Corne & à Couronne, des 
Lunettes avancées , des avant-Foffez & avant-Chemins- 
couverts , & enfin par tous les Ouvrages qui la peuvent 
mettre hors d’infulte. 

S’il paffe une Riviere à quelque diftance de la Vil- 
le, on conftruira ladite Citadelle de ce côté -là, cn- 
forte qu’elle foit entre la Ville & la Riviere , & on 
pouffera les Ouvrages jufqu’à ladite Riviere, pour que 
l’Ennemi ne trouve pas quelque Terrain propre à y éta- 
blir des Attaques. C’eft ce qu’on a fait à la Citadelle 
de Strasbourg , en pouffant fes Ouvrages jufques fiir le 
bord du Rhin. 

S’il 
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S’il pafloit aufli quelque Riviere dans la Ville, qui 

Î >ût former quelque inondation par le moyen des Eclu- 
ès , il faudroit faire en-forte que les eaux en cette occa- 
fion enveloppaflent en tout ou en partie la Citadelle, 
fùppofé néanmoins qu’on ne pût laigner ces inonda- 
tions. 

A l’égard de la figure qu’on donne aux Citadelles, 
la régulière cft la plus ordinaire, quand le •terrain le 
permet. Celle de Mayence eft un Quarré j celle 
de Perpignan eft un Hexagone j & celles de Stras- 
bourg, de Lille, de Barcelone, de Pampelune, de 
Turin, d’Anvers, &c. un Pentagone qui eft la figure 
la plus convenable. 

Pour n’être pas obligé de démolir beaucoup de mu- 
railles & de maifons de la Ville, un côté de Polygone 
fuffit du côté de la Ville pour retenir les Jlabitans dans 
.leur devoir j c’eft pourquoi les Communications de la 
Ville à la Citadelle peuvent aboutir à l’Angle flanqué 
des deux Baftions oppofez, comme vous le pouvez voir 
à la Planche ci-jointe Figure 1. 

Il faut que ces Communications joignent les Revête- 
mens des Baftions des Citadelles, comme vous le voyez 
à celle de Strasbourg, & non comme à la 2. & 3. Fi- 
gures, parce qu’on pourroit entrer dans la Ville par les 
Foflezv ce qui ne doit pas être. Ces Communications 
font faites en Batardeau, de la largeur du Foflê qu’elles 
traverfent. On y laifle au milieu au niveau du fond du 
Foffé, un trou de 2. pieds en quarré, pour le paflage 
des eaux de la Cunette s’il y en a une, ou de celles 
des Foflfez s’ils font pleins d’eau ; & ce trou eft bou- 
ché par une ou deux grilles de fer. 

On laifle au moins un efpace de 40. toifes entre le 
i. Partie /. S Che- 
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*»*»■• Chemin-couvert de la Citadelle & les maifons de la 

Üxil Ville, & plus s’il eft pofiîble. Cet efpace s’appelle 
î Efplanade , & lert à pouvoir découvrir de loin ce qui 
vient de la Ville, & de la Citadelle. A l’égard de fa 
conftru&ion , c’eft la même que celle du Pentagone 
régulier ci-devant. 

Tigore i. La première Figure de la Planche ci-jointe eft un 
deflein des Communications de la Citadelle de Stras- 
bourg à la Ville. 

Figure ». La deuxième Figure eft celle de Barcelone. 

liguai. £ t l a .troifiéme celle de Pampelune. 

Avant que de finir ce Chapitre, il eft bon de fais- 
re remarquer que, quand on veut faire conftruire une 
Citadelle à une Ville, & que la fituation eftindécife, 
c’cft-à-dire, que le terrain n’oblige pas à la fituer plu- 
tôt d’un côté fl ue d’un autre, il faut lever bien exacte- 
ment le Plan de la Ville & des Environs jufqu’à la por-, 
tée du Canon, ou quelque chofe de moins: Après quoi 
on conftruit fur un morceau de papier à part, & fur la 
même Echelle que la Ville, une Citadelle telle qu’il 
convient de la faire; enfuite on coupe le papier qui 
refte blanc, à l’extrémité du Glacis de la-dite Cita- 
delle. Cela étant fait , il eft facile de la pofer fur le 
Plan de la Ville & de fes Environs, aux endroits ou l’on, 
juge qu’elle doit être, & on la rentre dans là Ville, oïl 
on la fort dans la, Campagne,, fuivaot le befoin 3c les 
différens inconveniens qui fe peuvent rencontrer. Cela 
donne la facilité de la tranfporter d’un lieu à un autre, 
fiiivant les différentes idées cju’on peut avoir , ou fuivant 
les avis qu’on peut nous donner ; ce qui ne fe peut fai- 
re quand on la conftruit tout d’un coup fur le même 
Plan de La Ville. Quand enfin après une mûre délibé- 
ration 
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ration on eft convenu de fa fi tuât ion,. on arrête cette 
Citadelle ambulante avec deux épingles fur le Plan de la 
Ville. On en pique enfqjte tous les Angles & autres 
Ouvrages. Après quoi on l’ôte, & on la dcilîne pour 
lors fur le Plan, n’étant pas difficile enfuite de la tra- 
cer fur le terrain , comme nous l’enfeignerons dans 
le premier Chapitre de la fécondé Partie. 

Fm de la première Partie. 
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